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Malgré les 
nombreuses 
campagnes de 
sensibilisation, 
76% des moins de 
25 ans utilisent 
leur téléphone en 
voiture. Les étudiants 
poitevins n’échappent 
pas à la règle.

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Jeune au volant, danger au 
tournant ? Selon une étude 
récente(*), 76% des moins 

de 25 ans déclarent utiliser 
leur téléphone portable en 
conduisant. Marie est l’une 
d’entre eux. Cette Poitevine de  
23 ans concède sans fard 
prendre les appels à n’importe 
quel moment. «  Ce n’est pas 
plus dangereux que de chan-
ger de station de radio ! » 
Célia, elle, a pleinement 
conscience des risques, mais 
la conductrice décroche tout 

de même «  de peur que ce 
soit important  ». Son cama-
rade de promo, Manu, affirme 
« rester concentré » en toutes 
circonstances. 
« Les jeunes semblent relé-
guer l’usage du téléphone à 
la sphère des petites fautes, 
des risques mineurs », estime 
l’étude. Et pourtant, les sta-
tistiques ont de quoi alerter :  
10% des accidents corporels de 
la route sont imputables à ce 
type de comportement.
Même les campagnes de sen-
sibilisation peinent à toucher la 
jeunesse. A l’image de Laurent, 
qui les juge tout simplement 

« inutiles ». Du reste, 32% des 
jeunes interrogés ont déjà vécu 
une ou plusieurs situations de 
mise en danger, à cause du 
téléphone. Comme Emmanuel, 
qui a carrément plié une voi-
ture en envoyant un SMS. « Ça 
m’a fait beaucoup d’effet... »
L’accident, électrochoc néces-
saire à l’évolution des compor-
tements ?  « Les jeunes ont un 
sentiment de toute puissance. 
Ils ont l’impression d’être plus 
forts que la mort, analyse Yves 
Gervais, praticien en psycho-
thérapie au Centre Hospitalier 
Laborit et chargé de mission 
sécurité routière. J’ai des pa-

tients qui affirment haut et fort 
qu’ils n’ont aucun problème à 
conduire d’une seule main. » 
Sans le savoir, Adrien, Célia, 
Manu et les autres ont cinq 
fois plus de risques d’acci-
dent qu’un conducteur qui ne 
téléphone pas au volant. Cette 
seule statistique les convaincra 
peut-être, à l’avenir, de laisser 
sonner leur smartphone…

(*)Étude sur l’évolution des 
attitudes des conducteurs menée, 

pour la Prévention routière et 
Assureurs Prévention, auprès d’un 
échantillon national représentatif 

de 1 004 automobilistes  
aux mois de mai et juin 2011.

l’info de la semaine
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Les jeunes conducteurs ne sont pas toujours conscients  
des risques qu’ils encourent en téléphonant au volant.

clic-claque
Il est de bon ton -surtout 
lorsqu’on parle politique- de 
mettre en garde l’opinion 
publique contre le crédit à 
accorder aux chiffres. Ceux-là 
risquent malheureusement 
de confirmer bien des idées 
reçues. 
Selon des statistiques tout à 
fait fiables (on ne peut qu’y 
croire, hélas !), 10% des 
accidents corporels seraient 
imputables à l’usage du 
téléphone au volant. Comme 
une éruption de boutons 
noirs au milieu d’une crise 
d’acné, le phénomène du 
« décroche-sur-le-champ » 
n’en finit plus de défigurer 
la face du monde, en 
obscurcissant l’horizon de 
nos jeunes. Alors même 
qu’alcool, stupéfiants et 
vitesse excessive continuent 
de briser des vies, coups de 
fil intempestifs et SMS sans 
intérêt ajoutent au sentiment 
d’insécurité galopante. 
La répression sauvera-t-elle 
la peau des enfants de l’An 
2000 ? Difficile à croire, tant 
leur comportement à risques 
découle d’une ignorance. 
L’ignorance d’un monde dans 
lequel on ne naîtrait pas 
avec un portable à la main. 
Sont-ils réellement coupables 
de ces actes que la vieille 
garde réprouve. Ou victimes 
d’une société qui les a 
abondamment nourris au pis 
de la communication virale, 
abusive et déshumanisée ? 
Pour bon nombre de nos 
rejetons (et de bien des 
adultes aussi !), téléphoner 
au volant ne représente pas 
de danger, puisque il n’est 
jamais de danger dans ce 
que l’on maîtrise sur le bout 
des doigts. L’habitude crée le 
vice. On aimerait tant qu’elle 
ne tue pas !

Nicolas Boursier
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sécurité routière

Portable : zéro de conduite 
pour les jeunes

Afin de sensibiliser les jeunes aux dangers du 
téléphone en conduisant, la Prévention Routière 
et Assureurs Prévention lancent une nouvelle 
campagne 100% digitale : «Au volant, je passe 
en mode voiture». En se connectant à Facebook, 
l’internaute est plongé au cœur d’un accident 
grave, après avoir consulté son téléphone en 

conduisant. Il assiste alors à sa mort « virtuelle » 
et à la disparition symbolique de ses données 
personnelles (photos, parcours scolaire et profes-
sionnel…). Un rappel des principaux risques est 
effectué à la fin de « l’expérience ».

En savoir plus sur www.enmodevoiture.com 

En mode voiture sur Facebook



Commémoration

Hommage aux «morts 
pour la France» en Algérie
La journée nationale 
d’hommage aux « morts 
pour la France » pendant 
la guerre d’Algérie et les 
combats du Maroc et de la 
Tunisie sera célébrée le 5 
décembre prochain.  
A cette occasion, une 
messe sera donnée, 
localement, à 9h en l’église 
du Planty de Buxerolles, 
avant un rassemblement, à 
10h15, au mémorial de La 
Roseraie. Ces cérémonies 
sont co-organisées par 
l’Union nationale des 
Combattants et les Anciens 
combattants et prisonniers 
de guerre, et pilotées par 
le Comité de liaison des 
associations d’anciens 
combattants et victimes de 
guerre de Grand Poitiers. 
Accès libre. 
 
Débat

Pour la réduction 
du recours à la prison
Un soirée-débat est 
proposée, le jeudi 29 
novembre, à 20h30 
au Carré Bleu, dans le 
cadre des 19es journées 
nationales prison. 
Organisée par le Groupe 
départemental de 
concertation prison, cette 
soirée aura pour thème  
« La réduction du 
recours à la prison et la 
promotion des peines de 
remplacement ». Elle sera 
animée par des magistrats, 
avocats, élus, représentants 
de l’administration 
pénitentiaire et 
d’associations diverses.  
Entrée libre. 

4 www.7apoitiers.fr   >>   N°148   >>   du mercredi 28 novembre au mardi 4 décembre 2012

Alain Ducosso-Lacaze 
est psychanalyste 
et professeur de 
psychopathologie 
clinique à l’université 
de Poitiers. Depuis 
une dizaine d’années, 
il s’intéresse aux 
liens de filiation. 
Le 30 novembre, il 
décryptera, en public, 
l’évolution de la 
famille, du modèle 
nucléaire à une 
forme plus éclatée.

n Recueilli par Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

La société évolue et, avec 
elle, la notion-même de 
famille. Comment la définir ?
« En termes anthropologiques, 
la famille constitue le groupe 
d’élevage des enfants. Sa 
composition n’a pas de confi-
guration universelle. Selon les 
cultures, ce groupe peut être 
composé de manières très 
différentes. En Occident, la 
famille est très marquée par 
le modèle nucléaire : papa, 
maman et les enfants. Il s’est 
imposé il y a environ deux 
cents ans. Avant, il y en a eu 
d’autres et il semble qu’on soit 
en train d’en sortir. »

Comment interprétez-vous 
les changements actuels ?
« Notre modèle était inspiré 
par notre tradition chrétienne. 
La sexualité était au service de 
la reproduction et, pour se re-
produire, il fallait être mariés. 
Mariage, sexualité, reproduc-
tion étaient soudés. Depuis 

une quarantaine d’années, ces 
notions se disjoignent. Avec 
les progrès de la médecine, 
on peut même se reproduire 
sans sexualité. Je ne dis pas 
qu’il faut s’affoler ou que c’est 
merveilleux. C’est un constat. 
Ensuite, chacun prend posi-
tion. Du coup, on ne sait plus 
trop ce qu’est la famille, car on 
est en présence de plusieurs 

groupes d’élevage dans une 
même société. »

Quelles sont les consé-
quences pour les enfants ?
« Chaque cas est particulier. La 
question est de savoir si l’en-
fant parvient à se positionner 
dans la succession de généra-
tions. Cela lui permet de com-
prendre l’autorité des parents 

et de désirer grandir pour les 
quitter naturellement. L’enfant 
doit aussi pouvoir s’identifier 
comme garçon ou fille. Pour 
moi, l’évolution actuelle de 
la famille n’empêche pas la 
construction de ces deux élé-
ments de base. »

On pense évidemment  
aux parents homosexuels…
« Comme la sexualité et la re-
production ne sont plus auto-
matiquement liées, le concept 
d’homoparentalité apparaît 
progressivement. Reste que 
biologiquement, la référence 
à l’autre sexe est incontour-
nable. Je me suis intéressé au 
sujet et j’ai rencontré beau-
coup de couples homosexuels. 
Les femmes, par exemple, 
imaginent le donneur beau, 
intelligent… Un fantasme 
hétéro renaît. Cette dimension 
érotisée transparaît dans le 
discours avec l’enfant. Sans 
oublier que le couple a des 
parents, des frères, des sœurs, 
des amis… Finalement, que 
l’on parle de familles homo, 
hétéro, recomposées, isolées… 
on est obligés de penser que 
l’enfant ne grandit pas seu-
lement avec un père et une 
mère. Le groupe d’élevage est 
toujours plus large. »

Alain Ducousso-Lacaze livrera sa vision 
anthropologique de la famille le 30 novembre.

l’invité

Vers la fin de  
la famille nucléaire

7 ici

vite dit

Au côté d’Alain Ducousso-Lacaze, trois autres inter-
venants participeront à la journée du 30 novembre, 
consacrée à ce vaste thème « C’est quoi ma famille ? ». 
Psychanalyste et professeur à l’université de Nice 
Sophia-Antipolis, Serge Lesourd se demandera  
« qui crée la famille ? », avant de passer la parole 
à Chantal Magnant, psychologue clinicienne, fon-

datrice du « Point Rencontres » de Poitiers destiné, 
aux parents et aux enfants séparés. Enfin, une 
juriste, Françoise Artur, décrira l’évolution du droit 
de la famille. Organisée par le Collège régional des 
psychologues de la fonction publique hospitalière, 
cette journée débutera à 9h au lycée Saint-Jacques-
de-Compostelle de Saint-Eloi.

« C’est qui ma famille ? »
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Distinction

Les Pictaviens de l’année 
sont connus
La Jeune chambre 
économique (JCE) de 
Poitiers a dévoilé, vendredi 
dernier, à l’hôtel de Ville 
de Poitiers, le nom des 
lauréats de la 5e édition 
des Pictaviens de l’année. 
Autant de personnalités 
qui « contribuent au 
rayonnement de la Vienne 
et s’engagent pour le 
développement de la cité ». 
Dans la catégorie « sport », 
le vainqueur est Jason 
Brothier, membre de 
l’équipe de France juniors 
de canoë et du Kayak Club 
poitevin. En « Sciences et 
santé », le jury a choisi 
Emilie Giret, maître de 
conférences en sociologie 
du sport à Poitiers, maman 
d’une enfant de la Lune 
et à l’origine d’un casque 
permettant d’améliorer le 
quotidien de ces enfants de 
la lune. Dans la catégorie 
« économie », prime à la 
longévité avec l’enseigne 
François, fabricante de 
parapluies depuis cent 
trente ans.  
Journaliste, animateur télé, 
radio et écrivain, Franck 
Ferrand remporte le prix 
culturel. Le coup de cœur 
revient à « Bobines de 
filles », l’atelier-boutique 
d’objets déco ouvert par 
Julie et Marie Lembeye en 
2011. Enfin, le prix spécial 
partenaires est attribué à 
Sébastien Papot, maître de 
conférences et responsable 
du groupe de recherche 
« Systèmes moléculaires 
programmés » à l’université 
de Poitiers. Son équipe a 
découvert une nouvelle 
molécule thérapeutique. 

vite dit

Angela Alesso 
est insaisissable. 
Un jour ici, le 
lendemain ailleurs, 
elle refuse de 
prendre racine. Tour 
à tour interprète, 
enseignante, 
restauratrice et coach 
personnel, Angela 
a mené plusieurs 
vies, toutes plus 
enrichissantes les 
unes que les autres.  

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

« Nos existences ne sont 
pas figées. On bouge, 
on change, on évolue, 

c’est ça la vie !  » A 56 ans, 
Angela Alessio ne manque pas 
de ressources. Elle débute tout 
juste son activité de coaching 
personnel. Quand l’avenir s’as-
sombrit, quand le doute s’ins-
talle, quand les choix s’avèrent 
cornéliens… Angela guide vos 
pas. Son propre parcours est 
sinueux, semé d’embuches et 
de trésors cachés. « Les lignes 
droites, ça n’existe pas  », 
répète-elle à l’envi. 
Son histoire débute au 
Mexique, pays où elle grandit 
et suit des études d’inter-
prétariat et de traduction. A 
23 ans, elle quitte son cocon 
douillet pour travailler dans 
les relations publiques. Elle 
vole de nid en nid. D’abord 
vers la Côte-d’Ivoire, puis la 
Tunisie, l’Egypte, la Roumanie 
ou encore l’Île Maurice. «  J’ai 
toujours eu le feu aux pieds », 
souligne-t-elle.
C’est l’amour, qui au lieu de 

lui faire pousser des ailes, les 
lui coupe enfin. « J’ai rencon-
tré mon mari, nous avons eu 
deux enfants, nés dans deux 
pays différents. Il était temps 
de me sédentariser ! » 

u Partir un jour…
Angela choisit de se poser à 
Poitiers, où elle retrouve son 
frère. Ensemble, ils ouvrent 
un restaurant mexicain qui 
connaît rapidement le succès. 
La cuisinière en chef met à la 
carte toute la richesse et les 
couleurs de son pays d’origine. 
En parallèle, elle enseigne les 
langues dans plusieurs facs et 

écoles. 
Angela aurait ainsi pu couler 
des jours heureux sous le ciel 
picto-charentais. Oui mais… 
après un divorce, un remariage 
et une naissance, la Poitevine 
d’adoption perd peu à peu ses 
repères. Un retour aux sources 
s’impose. Décollage immé-
diat en direction du Mexique. 
Là-bas, elle renoue avec son 
premier amour : l’interpréta-
riat. « Un métier difficile, mais 
passionnant, détaille l’experte 
en langues. J’ai rencontré 
des chefs de villages perdus 
comme les plus grands digni-
taires ».

Les années passent. Angela 
divorce une nouvelle fois, 
fait face à la maladie, revient 
en France, puis repart, puis 
revient…  «  Tout n’a pas été 
simple. La vie m’a coupé les 
jambes, mais elles ont toujours 
repoussé ! Dès que j’avais une 
idée, il fallait que je la concré-
tise. Si j’ai un conseil à donner, 
c’est bien de ne jamais cesser 
de rêver. »
Aujourd’hui, elle se sent à un 
tournant de sa vie. Elle part 
vers de nouvelles aventures 
où, là encore, les occasions 
de s’épanouir pleinement ne 
manqueront pas.

Angela est une femme qui garde 
le sourire en toutes circonstances.

Angela, libre comme l’air
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A partir du 1er 

janvier 2013, les 
avocats seront 
contraints d’établir 
une convention 
d’honoraires pour 
toutes les procédures 
de divorce. Ce contrat 
rendra plus lisible 
une démarche 
souvent jugée obscure 
par les clients.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

La vie à deux devient 
insupportable. L’heure est 
peut-être venue de divor-

cer. Au-delà de la relation hu-
maine, très lourde à gérer, une 
dimension plus administrative 
et financière est à prendre en 
compte. Le recours à un avocat 
est obligatoire pour engager 
une procédure devant le juge. 
Et il est souvent de bon conseil. 
Le problème, c’est qu’on ne sait 
pas vraiment combien va coû-
ter sa prestation.
Voilà pourquoi le législateur 
a souhaité qu’une convention 
d’honoraires soit obligatoi-
rement établie pour les pro-
cédures de divorce. Jusqu’à 
présent, ce document n’était 
nécessaire qu’en cas de recours 
à l’aide juridictionnelle. Dès le 
1er janvier, les avocats devront 
donc présenter une sorte 
de devis, mentionnant les 
tâches à effectuer et le coût 
de l’opération. Spécialisée en 
droit de la famille, Me Nathalie 
Manceau s’applique cette règle 
depuis plusieurs années : « En 
tant que juriste, j’estime nor-
mal qu’un contrat soit rédigé. 
En cas de contestation, le client 
dispose d’un document clair. »
Un décret pourrait aussi créer 

une grille tarifaire pour éviter 
les abus. Mieux vaut en parler 
au conditionnel, car le Conseil 
national des barreaux y semble 
plutôt hostile. Le CNB préfé-
rerait un barème applicable 
uniquement en cas d’absence 
de convention d’honoraires. 
« Avocat est une profession 
libérale. Un tarif fixé par l’Etat, 
c’est une atteinte à son indé-
pendance », souligne le bâton-
nier de Poitiers, Me Simonet.
Dans sa proposition, le CNB 
mentionne deux types d’hono-
raires : 800€ HT par personne 
en province, 1 000€ à Paris. 

Ces montants constituent une 
base pour les divorces par 
consentement mutuel sans 
enfant, ni patrimoine. 

u 800€ minimum
Une chose est sûre, c’est qu’à 
défaut d’aide juridictionnelle 
(réservée aux personnes per-
cevant moins de 929€/mois), 
un divorce peut coûter beau-
coup plus cher.
Il reste cependant difficile de 
donner un tarif clair, valable 
pour tout le monde. Première 
raison : les avocats fixent leurs 
honoraires en fonction des 

revenus du client. D’autre part, 
certains appliquent un forfait, 
tandis que d’autres choisissent 
un paiement à l’heure. Sans 
oublier que beaucoup ajoutent 
également une sorte de prime 
au résultat. « Le plus gênant, 
c’est que notre temps est diffi-
cilement quantifiable, déplore 
Me Burgères, avocate au 
barreau de Poitiers. On passe 
parfois des heures avec nos 
clients pour régler les consé-
quences pratiques des droits 
de garde. C’est du temps qu’on 
ne passe pas sur d’autres dos-
siers. »

société

Le juste prix du divorce

Dès le 1er janvier, tous les avocats auront l’obligation de rédiger 
une convention d’honoraires pour les affaires de divorce.

7 ici

TPE

Les salariés  
appelés à voter
Pour la première fois, les 
salariés des TPE de moins 
de onze personnes et les 
employés à domicile vont 
pouvoir désigner le syndicat 
qui représente le mieux 
leurs convictions. L’élection 
est organisée dans toute 
la France, du 28 novembre 
au 12 décembre. Le vote 
s’effectue par Internet ou 
en renvoyant le courrier 
que vous avez reçu dans 
votre boîte aux lettres. 
Plus d’infos sur www.
electiontpe.travail.gouv.fr. 
 
EMPLOI

Job Story au centre 
de conférences 
Le centre de conférences 
de Poitiers accueillera, le 
6 décembre prochain, de 
16h à 20h,  la 5e édition 
du forum de l’emploi «Job 
Story». Conçu selon le 
modèle du speed-dating, 
cet événement permet aux 
demandeurs d’emploi de 
rencontrer, en un même 
lieu, les entreprises locales 
qui recrutent et de les 
convaincre, en sept minutes 
d’entretien. De nombreux 
postes sont à pourvoir. 
 
Conférence

La Bolivie s’invite à 
la Maison du Peuple
Une conférence est 
organisée, le jeudi 28 
novembre, de 18h à 20h à 
la Maison du Peuple, dans le 
cadre de la venue à Poitiers 
de Julia Ramos. Cette 
dernière est secrétaire de la 
Confédération des femmes 
paysannes et indigènes 
de Bolivie, ex-ministre des 
terres et du développement 
durable du gouvernement 
d’Evo Morales.

vite dit

Vous pensez que les honoraires d’avocat sont éle-
vés, sachez que ce ne sont pas les seuls. Les frais 
de justice se montent à une cinquantaine d’euros. 
En cas de revente des biens du couple, le notaire 
s’empare de 2,5% de la masse liquidée, en plus 
des droits de mutation. Enfin, la pension alimen-
taire au titre du devoir de secours du conjoint et 

la contribution destinée à l’éducation des enfants 
s’ajoutent à la note. Celles-ci sont fixées en fonc-
tion du « reste à vivre » des ex-époux et des 
besoins (très variables) des enfants. Deux infor-
mations sont à retenir : il n’existe pas de barème 
pour ces pensions et la mise en place d’une rési-
dence alternée n’implique pas leur suppression.

Les autres frais
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Mise en service 
dans les années 
60, la patinoire de 
Poitiers est en pleine 
réhabilitation. Fin 
2013, les Poitevins 
découvriront un 
bâtiment plus vaste 
et lumineux. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Depuis octobre, ouvriers 
et bulldozers s’activent 
pour transformer 

radicalement le visage de la 
patinoire de Poitiers. La Ville a 
choisi d’anticiper la réglemen-
tation européenne, qui vise à 
interdire l’utilisation du gaz 
fréon d’ici à 2015. La collec-
tivité en profite pour donner 
un coup de jeune au com-
plexe. Coût de l’opération : 
6,8 M€. 
Quelles nouveautés est-on en 
droit d’attendre ? «  L’objectif 
est de rendre la patinoire 
plus fonctionnelle et plus 

lumineuse », indique Aurélien 
Tricot, adjoint aux Sports. Les 
façades s’orneront de grandes 
baies vitrées pour laisser 
entrer la lumière. Les ves-
tiaires seront plus vastes et 
agréables. Quoi d’autre ? Les 

nouveaux gradins pourront 
accueillir près de mille visi-
teurs au lieu de quatre cents 
auparavant. La surface de 
glisse, en revanche, ne chan-
gera pas. Dernière innovation, 
les calories produites par le 

système de refroidissement 
serviront à chauffer l’eau de 
la piscine de la Ganterie.
Difficile, pour le moment, 
de s’imaginer toutes ces 
transformations. Aujourd’hui, 
la patinoire ressemble à un 
vaste hangar désaffecté. Ren-
dez-vous en septembre 2013, 
lorsqu’elle ouvrira de nouveau 
ses portes aux fendeurs de 
glace. 

travaux

La patinoire mise en beauté

Aujourd’hui éventrée, la 
patinoire donnera naissance 
à un complexe vaste et 
lumineux.



7 iciregards
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Des rats et un parapluie
Le nom de Gilles-Eric Séralini m’était par-
faitement inconnu -comme, j’imagine, à 
99,9% des Poitevins-, il y a encore deux 
mois. Et puis, sont apparus, dans nos ga-
zettes et sur tous les écrans, ces rats repous-
sants dotés d’appendices monstrueux. Des 
tumeurs que deux ans d’expérimentations 
à base d’aliments OGM et/ou de nourriture 
traitée aux herbicides avaient suffi à géné-
rer. Pouah ! Cachez ces horreurs ! Refaites 
plutôt vos expériences avec des rats plus 
résistants, Monsieur le professeur !
Comme 99,9% des Poitevins, mes connais-
sances en matière de biologie sont telle-
ment basiques que mon avis sur le fond 

est nul et non avenu. Et pourtant, mon 
petit doigt me dit que la volée de bois vert 
essuyée par le chercheur caennais, quant à 
la crédibilité de ses travaux, pourrait bien 
être téléguidée par des puissances supé-
rieurement organisées. L’intérêt suscité par 
la venue récente du scientifique, dans un 
amphi poitevin comble comme il ne l’avait 
jamais été, semble indiquer, en tout cas, 
que le phénomène ne laisse pas indifférent.
Dès que la santé est en jeu, les pouvoirs 
publics invoquent généralement illico le 
principe de précaution. Rappelons-nous la 
vache folle et toutes les déclinaisons « HN » 
du vecteur de la grippe. Parfois, il faut 

toute la pugnacité d’une Irène Frachon pour 
conduire les fabricants du Médiator devant 
les tribunaux. Peut-être serait-il judicieux, 
dans le cas présent, d’y regarder à deux 
fois avant de jeter l’étude de M. Séralini aux 
oubliettes ! Après avoir ouvert un énorme 
parapluie dans des affaires comme celle de 
la supposée pandémie grippale, ne serait-
il pas opportun, de la part des pouvoirs 
publics, de se couvrir d’un petit pare-vent 
contre le souffle possiblement dévastateur 
des organismes génétiquement modifiés ?

René Paillat

René Paillat, 65 ans, journaliste 
honoraire après 35 ans à Centre 
Presse. Milite à l’UFC Que-Choisir, 
à CSSF (Citoyens Solidaires sans 
Frontières) en faveur du Mali, 
chante à la Grand-Goule. 

J’AIME : Les matins d’été, les 
terrasses ensoleillées et les 
placettes provençales,  le rire de 
mes petits-enfants, un plateau de 
fruits de mer dégusté entre amis.  

J’AIME PAS : La politique 
politicienne, les Bleus version 
Euro 2012, les profiteurs, la 
télé-poubelle.

René Paillat
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économie

Dans une conjoncture 
économique 
peu favorable, 
l’Etablissement et 
service d’aide par 
le travail Essor mise 
sur l’esprit créatif 
de ses cent quatre-
vingts travailleurs 
handicapés 
psychiques pour 
investir de nouveaux 
marchés.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Maryse et Sonia ne sont 
pas habituées à jouer 
les guides. Mais ce 

matin, elles se sentent comme 
des poissons dans l’eau. A l’en-
trée du magasin d’exposition 
de l’Essor (Etablissement sani-
taire et social d’observation et 
de réadaption), le duo affiche 
même un enthousiasme débor-
dant. Les objets qui s’offrent à 
la vue du visiteur sortent tout 
droit de l’atelier artisanal que 
les deux femmes fréquentent 
au quotidien. La particularité de 
cette table ou de cette lampe ? 
Elles ont été conçues à partir 
de déchets transformés. « Pour 
redonner vie à la matière, nos 
travailleurs font appel à leur 
imagination et à leur créativité. 
C’était le sens premier de notre 
démarche », éclaire Christine 
Mazet, infirmière responsable 
de l’atelier artisanal.
Le résultat, lui, est bluffant. 
Des tuyaux de canalisations 
se sont mués en tabouret, des 
chutes de bois en console. Une 
superbe lampe de carton côtoie 
une jante de roue ressuscitée 
en guéridon. L’imagination est 
effectivement débordante, l’ac-

tivité promise à séduire. C’est 
en tout cas le souhait de l’Essor, 
qui milite, depuis quarante et 
un ans, pour la valorisation de 
l’insertion par le travail. Un but 
ultime qu’hélas, les atermoie-
ments de l’économie locale 
maltraitent parfois. « Nous 
avons 181 travailleurs han-
dicapés psychiques, répartis 
sur une douzaine d’activités à 
temps plein, explique Philippe 
Gransagne, cadre socio-éduca-

tif. Mais certaines d’entre elles 
manquent de visibilité, notam-
ment auprès des particuliers. » 

u Déménagement
     programmé
Avec un chiffre d’affaires 
annuel d’un million d’euros, 
l’Essor tire certes relativement 
bien son épingle du jeu. Mais 
avant tout parce que trois 
ou quatre spécialités maison 
écument régulièrement les 

appels d’offres publics, comme 
l’imprimerie, les espaces verts 
ou la blanchisserie. L’atelier 
artisanal (forge-serrurerie, 
reliure, encadrement, paillage-
cannage…) souffre, à l’inverse, 
de la méconnaissance popu-
laire et d’une position géogra-
phique peu propice à la mise en 
lumière. 
A l’ombre de l’Agence régio-
nale de santé et du golf des 
Châlons, l’Essor vit assez mal 
son isolement, alors même que 
son magasin est ouvert tous les 
jours au public. « Nous espé-
rons que cela va changer », 
sourit Philippe Gransagne. La 
promesse d’un déménage-
ment, d’ici à 2015-2016, du 
côté du quartier de Beaubâton 
à Mignaloux-Beauvoir, augure 
effectivement des lendemains 
plus sereins. De quoi entretenir 
pour longtemps le bel enthou-
siasme de Maryse, Sonia et de 
leurs camarades. 

Myriam et Sonia ne sont pas peu fières de 
redonner vie aux déchets et matériaux perdus. 

handicap

L’Essor déploie ses ailes
vite dit
PORTES DU FUTUR

Tikédor, c’est reparti !
Pour la deuxième année 
consécutive, l’association 
des Entrepreneurs du Futur 
organise son grand jeu de 
fin d’année « Tikédor », 
sur la zone commerciale 
des Portes du Futur. Cette 
opération séduction permet 
aux clients des enseignes 
partenaires (le Futuroscope 
et vingt-trois magasins dont 
la  liste est à retrouver sur 
www.portesdufutur.fr) 
de remporter des bons 
d’achat d’une valeur de 2d 

ou de gagner des goodies. 
Trois cent mille tickets à 
gratter ont été imprimés. 
Les consommateurs 
sont ensuite invités à 
s’enregistrer sur le portail 
portesdufutur.fr, histoire 
de tenter leur (deuxième) 
chance au tirage. Le grand 
gagnant, dont le nom sera 
révélé le 19 décembre, 
empochera un lot de 
2000d en bons d’achat. 
Deux lots de 500d et 
vingt-cinq pass annuels 
au Futuroscope sont 
également à gagner. Un joli 
cadeau avant l’heure. 

L’Esat Essor déploie un arsenal de douze ateliers de production : 
encadrement, reliure artisanale, cannage-rempaillage, rideaux 
et voilures, portes et portails, soudure, blanchisserie, imprimerie, 
emballage, retouches, aménagement de parcs et jardins et, enfin, 
transformation-création design, né il y a six mois. La plupart de ces 
productions sont exposées et mises en vente, à des prix tout à fait 
accessibles, dans le magasin de l’établissement, ouvert au public 
du lundi au vendredi, de 10h à 12h45 et de 14h à 17h. Avis aux 
amateurs, les idées cadeaux pour les fêtes n’y manquent pas.

Contacts : Esat Essor. 2, rue Micheline-Ostermeyer. BP 587. 86021 
Poitiers. Tél. 05 49 42 25 00. www. esat-essor.info

Des idées pour Noël



environnement

Nathalie Maufras a 
créé son entreprise 
d’enduits décoratifs 
intérieurs, il y a un 
peu plus d’un an. Elle 
utilise uniquement 
des produits naturels, 
comme la chaux, 
dont elle vante les 
qualités.  

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

En construisant sa mai-
son, Nathalie Maufras ne 
s’attendait pas à changer 

radicalement d’orientation 
professionnelle. «  Lors de la 
réalisation de nos enduits, 
j’ai assisté à une formation 
sur l’utilisation de produits 
naturels pour les finitions inté-
rieures, raconte-t-elle. Ça m’a 
tellement plu que j’ai décidé 
d’en faire mon métier. » Adieu 
la médiation culturelle, bon-
jour les travaux manuels ! 
Depuis un an, Nathalie 
enchaîne les chantiers. Ses 
clients sont pour la plupart at-
tirés par les vertus écologiques 
de ses enduits. La stucatrice 
utilise principalement la chaux 
comme matière première. 
« Il s’agit d’une roche calcaire 

que l’on fait chauffer à très 
haute température. On ajoute 
ensuite de l’eau, des pigments 
naturels et du sable pour 
donner de la consistance  », 
détaille-t-elle.  
Aucun produit toxique n’est 
donc employé,  «  à l’inverse 
des peintures et autres enduits 
synthétiques ». 
Le principal avantage de la 
chaux reste son renouvelle-
ment à l’infini. Au contact de 
l’air et au fil des ans, la chaux 
redevient pierre. On peut ainsi 
la récupérer pour la transfor-
mer de nouveau en chaux. 
Ad vitam æternam. «  Ces 
différentes propriétés m’ont 
convaincue. La chaux était 
utilisée dès le VIe siècle avant 
JC. Selon moi, ce retour aux 
sources est essentiel. » 
Les qualités esthétiques 
ne sont pas en reste. Effet 
granulé ou lisse, coloré ou 
sobre, uniforme ou varié... La 
chaux offre de multiples choix 
décoratifs. Cet enduit peut être 
appliqué sur tout type de sup-
port (pierres, briques, placo) et 
dans toutes les pièces. A vos 
spatules ! 

Renseignements : 
www.natm.fr ou ecrit@natm.fr

Nathalie Maufras utilise des produits 
naturels pour réaliser ses enduits. 

10 www.7apoitiers.fr   >>   N°148   >>   du mercredi 28 novembre au mardi 4 décembre 2012

enduits naturels

La déco, 
c’est chaux !



Nous y revoilà. Sur le pas 
de la porte menant au rêve 
et à l’évasion. A partir de 
samedi, Noël se réinvite 
dans les rues de Poitiers, 
déployant une immense 
farandole de plaisirs, que 
seuls les balbutiements 
de janvier auront le droit 
d’interrompre.
Une fois encore, la Mairie 
et la Fédération des agents 
économiques ont uni leurs 
forces pour concocter une 
fête inoubliable. De Blos-
sac au marché, de l’hôtel 
de ville au palais de justice, 
décembre se pare de mille 
et une couleurs. 
Parmi les nouveautés de 
l’année, une double… 
déception : l’absence de 
crèche vivante à l’ombre 
de Notre-Dame et d’ani-
mations en costumes 
dans les artères de l’hy-
percentre. Mais l’essentiel 
est au rendez-vous. Dont 
le traditionnel village de 
Noël de la place  Leclerc, 
enrichi de quatorze nou-
veaux chalets, placés sous 
la haute bienveillance d’un 
sapin majestueux de douze 
mètres de haut. 
Quant au Père Noël lui-
même, il est déjà à pied 
d’œuvre. D’ici sa grande 
tournée planétaire du 25, 
il a prévu d’effectuer de 
nombreuses visites à ses 
petits amis poitevins. Pour 
ne pas risquer de le louper, 
mieux vaut élire domicile 
au cœur de la cité. Une 
certitude : vous ne vous y 
ennuierez pas…

La rédaction

Noël s’invite 
en ville



1. Artisanat marocain
2. Bouquets de fleurs, vases, 
bougeoirs en bois…
3. Bijoux d’écharpe
4. Bijoux, miroirs mosaïques, 
lampes, présentoirs à bijoux…
5. Cadres pirogues, miroirs de 
poches, déco Noël…
6. Bouillottes-peluches, 
chaussons-bouillottes…
7. Chapelier
8. Maroquinerie
9. Bas, collants, corsets, 
accessoires de mode
10. Soupes artisanales 100% 
naturelles et originales
11. Sous réserve
12. Oreillers
13. Session de karting
14. Jouets en bois
15. Chocolats, thé, corbeille 
de Noël, chocolats chauds
16. Gilets transformables

17. Echarpes, foulards, étoles
18. Chapeaux, fourrures, 
gants, bonnets…
19. Bijoux artisanaux, maro-
quinerie, sacs cuir et tissu
20. Déco, guirlandes, bijoux
21. Sacs, miroirs, mosaïques, 
artisanat indonésien, 
accessoires
22. Bonnets, écharpes 
polaires, miroirs bois et jouets
23. Bougies parfumées en 
forme de fruits et légumes
24. Vêtements de création 
(blousons, manteaux, pulls…)
25.  Bijoux
26. Albums jeunesse, livres 
d’art, DVD d’histoires pour 
enfants
27. Jeux de société
28. Chichis, réglisses, sucettes, 
pommes d’amour
29. Crêpes, gaufres, beignets, 

barbe à papa, bonnet de Noël
30. écharpes magiques
31. Moules silicones, cou-
vercles anti-débordement 
32. Gravure sur médaillon
33. Sous réserve
34. Brochettes de fruits frais 
et fruits entiers au chocolat, 
nougats, macarons
35. Foulards, carrés de soie, 
bijoux en acier inoxydable
36. Chaussures de sport, 
billetterie et merchandising 
PB 86
37. Futuroscope
38. Café, pain d’épice, poêles, 
casseroles
39. Jeux en bois
40. Etoiles
41. Costumes en bois
42. Bambous végétalisés, 
plantes épiphytes, lampions  
en soie, cartes de vœux

Liste des exposants

La Place Leclerc 
se dévoile



Vingt-huit chalets en 
2011, quarante-deux 
cette année… Le Village 

de Noël fait de plus en plus 
recette. Du 1er au 31 décembre, 
il égaiera la place Leclerc à coup 
d’idées cadeaux (artisanat, 
bijoux, mode, jeux, déco) et 
de dégustations diverses (cho-
colats, soupes, confiseries…). 
Parmi les petits nouveaux, no-
tons l’arrivée d’un chalet dédié 
au Poitiers Basket 86 (deux 
visites des joueurs sont pré-
vues courant décembre) ou du 
Centre régional de documenta-
tion pédagogique, qui propo-
sera aux visiteurs livres d’art, 
DVD d’histoires pour enfants et 
autres albums jeunesse. 
Plusieurs animations annexes 
seront initiées à l’ombre de 
l’hôtel de ville. Vous pourrez 
notamment effectuer quelques 

tours de chaises volantes ou 
faire découvrir à votre bambin 
le charme désuet du carrousel 
de chevaux de bois, goûter 
l’excellent vin chaud servi en 
terrasse par le Café Pop ou 
encore vous initier aux joies 
du Segway sur le parvis de la 
mairie. Idéal pour les annon-
ceurs qui souhaitent mettre en 
lumière leurs talents. 
De l’autre côté de la place, 
l’entrée de la rue Victor-Hugo 
sera dominée par un majes-
tueux sapin de 12 mètres de 
haut. Placés sous sa protection, 
l’habituelle yourte de la Laine 
et l’incontournable chalet du 
Père Noël. 
Comme l’an passé, l’intérieur 
de son quotidien s’y exposera 
à la vue des passants. Lesquels 
pourront également déposer, 
dans la boîte aux lettres du vieil 

homme à la barbe blanche, leur 
courrier pour les fêtes. C’est pro-
mis, il répondra à tout le monde. 
Il vous sera également possible 
de le croiser et de discuter avec 
lui les 1er, 7, 8, 12, 15, 16, 19, 
22, 23 et 24 décembre, avant 
son grand raid autour du globe. 
Enfin, n’hésitez pas à participer 
au grand jeu que le bonhomme 
organise dans son antre. Un 
tas de cadeaux, offerts par les 
commerçants du centre-ville, 
y sera amoncelé. A vous d’en 
estimer le prix total, à l’aide 
des bulletins disponibles in 
situ. La personne la plus proche 
du montant global rempor-
tera la totalité du trésor. Pour 
l’anecdote, cinq mille bulletins 
avaient été validés l’an passé, 
pour une somme à trouver -et 
gagnée- de 6750€. Faites vos 
jeux.

Un village étoffé

L’inauguration officielle des fêtes de fin d’année en 
centre-ville aura lieu le vendredi 7 décembre. Elle 
commencera, à 17h, place de Gaulle, par la distri-
bution de ballons lumineux aux familles présentes. 
A 17h45, entreront en scène le collectif d’artistes 
Champs des Toiles et la fanfare du cirque 
Hérisson. Au menu des réjouissances : numé-
ros aériens de musiciens et de circassiens, puis  
« pendule du portique », premier happening du 
jour. 
Un quart d’heure plus tard, Notre-Dame-la-Grande 
se parera de polychromies, avant le départ de la 

foule pour la place Lepetit. C’est là qu’à 18h10, 
aura lieu le deuxième show de la soirée, intitulé  
« portée acrobatique ». 
A 18h20, rendez-vous place Leclerc pour une visite 
du Marché de Noël et une nouvelle distribution de 
ballons lumineux. Troisième spéctacle « tissu sur 
portique », programmé à 18h40. Peu avant 19h, 
redécollage pour Blossac, via les rues Magenta, 
Alsace-Lorraine et Scheurer-Kestner. 
Arrivée à prévue à 19h05, dans un parc éteint, qui 
s’illuminera au passage du cortège. Une démons-
tration de trapèze clora la cérémonie.

Inauguration le 7 décembre



N… comme Nativité.
Le partenariat avec le Domaine 
de Dienné n’ayant pas été 
reconduit, il n’y aura point 
d’animaux, cette année, place 
Notre-Dame. En revanche, une 
crèche traditionnelle napoli-
taine sera installée sur le côté 
de l’église. Elle mettra en scène 
cinq mannequins grandeur na-
ture pour la représentation de 
la Nativité. Du 7 décembre au 
6 janvier, la façade de Notre-
Dame-la-Grande sera quant 
à elle mis en lumière par les 
désormais célèbres polychro-
mies de Skertzo. 

O… comme Ouverture.
Celle des magasins du 
centre-ville sera effective, les 

dimanches 16 et 23 décembre, 
de 10h à 19h. Le village de la 
place Leclerc, lui, le sera de 11h 
à 19h, du 1er au 31 décembre. 
Les animations de Blossac, 
enfin, seront accessibles, de 
14h30 à 19h, du 8 décembre 
au 6 janvier. Le parc intègrera 
notamment une grande roue 
de 30 mètres de haut, pouvant 
accueillir jusqu’à 84 personnes, 
un labyrinthe, un manège 
Tagada, un manège d’Aladin, 
des stands d’alimentation, 
ainsi qu’un palais des rires, du 
tir à a carabine, un Supercopter 
ou encore une piste de karting 
pour enfants.

E… comme Eclairage.
Pour que Poitiers brille de mille 
feux, la Ville installe, à partir du 
30 novembre, trois cents motifs 
lumineux dans le centre-ville et 

les quartiers. A titre d’exemple, 
le parc de Blossac sera orné 
de cinq lasers lumineux sur 
son parvis et de deux sapins 
de 10m habillés de lumière. 
L’allée centrale sera illuminée 
et bordée d’arbres décorés de 
boules sérigraphiées. Seuls des 
cordons et ampoules Led seront 
utilisés. Budget des illumina-
tions 2012 : 157 000€.

L… comme Lepetit. 
La place du même nom abri-
tera, comme à l’accoutumée, le  
« Petit Noël ». A défaut de 
combats de rue et d’animations 
chantées ou théâtralisées, vous 
pourrez toujours compter sur le 
grand manège de « La Route 
du Père Noël » et un stand de 
confiseries, installés dès le 1er 
décembre. 

Comme les années précédentes, une calèche gratuite sera mise à disposition des Poitevins, entre le 
parc de Blossac et le nouveau square de la République, les week-ends des 8 et 9,  15 et 16 décembre, 
ainsi que le mercredi 19 et, tous les deux jours, entre le 22 et le 31. Le Père Noël pourrait l’emprunter, 
pour se rendre à Blossac, les 15, 19, 22, 23 et 24 décembre, de 15h30 à 17h. 

Pensez à la calèche

Les dessous de la fête
animations



La Journée mondiale 
de lutte contre le 
Sida, célébrée le 1er 

décembre prochain, 
se décline localement 
dans une succession 
de manifestations 
de sensibilisation, 
prévention et 
dépistage autour 
des infections 
sexuellement 
transmissibles. 
Ouverture de ban 
le 27 novembre.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Al’éphémère devoir de 
solidarité internatio-
nale, lui préfère une 

mise en lumière prolongée. En 
écho à la Journée mondiale de 
lutte contre le Sida, le Réseau 
Prévention Sida de la Vienne 
martèle son engagement à  
« ratisser large », en proposant 
deux semaines d’actions de 
sensibilisation, prévention et 
dépistage du VIH et de l’en-
semble des infections sexuel-
lement transmissibles. « Notre 
ambition est de créer, via 
l’information et le dialogue, 
une vraie synergie autour de 
la santé sexuelle en général 
», éclaire Sandie Bernagaud, 
coordinatrice du Réseau.
Sur le terrain, cette mobili-
sation se traduira, du 27 no-
vembre au 18 décembre, par 
une  succession d’animations 
thématiques grand public. La 
Médecine préventive univer-
sitaire consacrera par exemple 
les deux journées des 28 et 29 
novembre à la santé sexuelle, 
invitant les étudiants (et les 
autres) à échanger avec un 

sexologue, s’entretenir sur le 
contraception ou s’informer 
sur les modalités d’un dépis-
tage de VIH ou d’hépatite B, 
de chlamydiae ou de syphilis, 
de papillomavirus ou de gono-
coques. Quiconque le souhaite 
pourra alors tester l’effica-
cité du « Trod », Test rapide à 
orientation diagnostique, tout 
récemment démocratisé sur la 
scène de la prévention contre 
le Sida. 
L’utilisation du Trod guidera 
également les interventions 
menées par Aides dans les 
quartiers, au plus près de la 
population (de 14h à 16h30 

le 30 novembre à l’épicerie 
Les 4 Saisons, de 10h à 18h 
place d’Armes, de 14h à 17h le 
mardi 11 décembre à Cap Sud 
et de 18h à 20h le mardi 18 au 
Foyer Kennedy). L’association 
organisera en outre un défilé 
festif dans les rues piétonnes 
de la capitale régionale, le 1er 
décembre à 15h, au départ de 
l’hôtel de ville.  

u Gratuit, anonyme 
      et sans rendez-vous
Tout au long de cette quin-
zaine, de nombreux parte-
naires apporteront leur soutien 
à cette imposante œuvre de  

« vulgarisation sanitaire ». 
C’est le cas du Centre régional 
d’information jeunesse, dont 
les messages de sensibilisa-
tion garnissent déjà la vitrine. 
Ce jeudi, la Caisse primaire 
d‘assurance maladie inaugure-
ra, quant à elle, une campagne 
d’affichage sur l’importance 
du dépistage et mettra toutes 
les informations souhaitées à 
la disposition de ses assurés, 
allocataires et salariés, dans 
ses centres de Poitiers, Châtel-
lerault et Montmorillon. 
Le 6 décembre, la Mission 
locale d’insertion accueillera 
un « café capote » au 30 de 
la rue des Feuillants. Le même 
jour, un rallye santé sera orga-
nisé par Cap Sud et le Centre 
communal d’action sociale 
pour les élèves des collèges et 
lycées de Grand Poitiers. Enfin, 
et c’est là le fil rouge de l’opé-
ration, des dépistages gratuits, 
anonymes et sans rendez-vous 
seront assurés par le Ciddist 
du CHU (Centre d’information, 
de dépistage et de diagnostic 
des IST) au Relais Charbonnier, 
rue du Mouton, le lundi 3 de 
17h30 à 19h, le mardi 4 de 
14h à 17h et le mercredi 5 de 
17h30 à 19h. Le Cidag (Centre 
d’information de dépistage 
anonyme et gratuit) effec-
tuera la même démarche, à 
l’hôpital Jean-Bernard, le 30 
novembre de 9h à 16h, et en 
association avec la médecine 
préventive universitaire, sur le 
campus, de 11h à 13h30 le 4 
décembre.

Contacts : Réseau PS86 (05 49 
41 37 49), Aides (05 49 42 45 

45), Cdag CHU (05 49 44 39 05), 
Médecine préventive  

universitaire (05 49 45 33 54),  
Cdag-Ciddist Relais Charbonnier  

(05 49 38 45 10).

santé

CHU

La nouvelle pharmacie 
inaugurée 
La nouvelle pharmacie du 
CHU de Poitiers vient d’être 
inaugurée. Cet ensemble 
de 3400m2, aménagé 
derrière l’Institut de 
formation des professions 
de santé, a nécessité un 
investissement de 11M€, 
en travaux et équipements. 
Ce bâtiment regroupe le 
service de pharmacie qui 
était jusque-là implanté 
sur deux sites distincts, à 
l’hôpital Jean-Bernard et au 
centre d’approvisionnement 
en matériels stériles 
et pansements. Il 
bénéficie de l’apport 
d’équipements innovants 
en termes de stockage, 
conservation, préparation 
et distribution des 
produits pharmaceutiques 
(convoyeurs, stockeurs…), 
qui améliorent 
considérablement 
l’ergonomie des postes de 
travail.  

DON DU SANG

L’EFS change ses 
horaires du mardi
A compter du 4 décembre, 
l’Etablissement français 
du sang, situé à côté des 
urgences du CHU, offrira la 
possibilité aux donneurs 
de sang, plaquettes et 
plasma d’accéder à ses 
services plus tard dans la 
journée. Chaque mardi, les 
dons pourront être faits 
de 13h à 19h. Les horaires 
restent inchangés les lundi, 
mercredi, jeudi et vendredi 
(8h-12h30 et 13h30-15h30) 
et le samedi (8h-12h). 
Pour tous renseignements, 
appeler le 05 49 61 57 00.

vite ditprévention

Santé sexuelle sans tabou

Par-delà la lutte contre le Sida, c’est la santé 
sexuelle qui mobilise pendant quinze jours.
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Une cinquantaine 
d’étudiants de 
disciplines très 
variées participeront, 
les 30 novembre et 
1er décembre, aux 
premières Masteriales 
de l’université de 
Poitiers. A travers 
un projet mené en 
équipe, ils devront 
faire émerger des 
aptitudes qu’on 
n’enseigne pas en 
cours.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Ils sont cinquante-trois. 
Proviennent de formations 
aussi variées que le droit, la 

philosophie ou la mécanique 
des solides. Point commun à  

tous ces étudiants, ils sont ins-
crits en master à l’université 
de Poitiers.
Par équipe de cinq, ces jeunes 
gens vont devoir élaborer un 
projet d’entreprise, d’associa-
tion ou un événement unique 
à partir d’un thème précis. Le 
rendez-vous est fixé au ven-
dredi 30 novembre au matin 
dans les locaux de l’IUFM. Ils 
travailleront en vase clos pen-
dant deux jours. 
Le lendemain, ils présenteront 
leur idée à travers un dia-
porama, un sketch ou toute 
autre mise en scène digne 
de leur imagination. Cinq prix 
seront attribués par un jury 
composé du vice-président 
étudiant, d’un responsable 
de master, d’un élu de Grand 
Poitiers, d’un membre du 

corps médical, du président 
du réseau d’Amap, Mingo, et 
d’un journaliste de 7 à Poitiers. 
 
u trois coaches
     personnels
« Nous avons baptisé cet 
événement les Masteriales, 
explique Isabelle Dufront, 
vice-présidente de l’université 
en charge de l’insertion, éga-
lement dans le jury. L’objectif 
consiste à détecter l’aptitude 
des étudiants à s’exprimer, 
innover, travailler en équipe, 
s’adapter à un environnement 
instable. » 
Cette expérience a été direc-
tement inspirée par les em-
ployeurs, souvent interrogés 
par les enquêtes d’insertion : 
« Les recruteurs apprécient la 
formation de nos étudiants, 

mais plus encore leur capacité 
à réfléchir par eux-mêmes. Ils 
doivent en avoir conscience et 
mettre cet atout en avant sur 
leur CV. »
A l’image de la Star Academy, 
les candidats bénéficieront de 
l’appui de trois coaches : un 
consultant spécialiste de la 
création d’activité, une conseil-
lère de la Mission locale d’in-
sertion, un membre de CER, 
réseau associatif de conseil et 
d’expertise comptable.
La restitution est prévue 
samedi à partir de 15h. Tous 
ceux que cela intéresse sont 
les bienvenus ! Le sujet de 
l’épreuve sera tenu secret 
jusqu’au dernier moment. C’est 
cruel. Toutefois, voici un indice : 
le thème sera lié à l’actualité 
de l’université. Bonne chance !

A l’image de la Star Ac, les candidats seront 
sélectionnés par un jury d’experts.

matière grise

université

Bienvenue à la 
Master Academy !

Insertion

Le numérique  
en mode séduction
Les entreprises du 
numérique peinent à 
recruter. Des dizaines 
d’emplois sont à pourvoir 
dans la région. Mais les 
étudiants préfèrent partir 
vers les grandes métropoles 
sans regarder autour 
d’eux. Histoire de briser la 
glace entre ces jeunes et 
les dirigeants locaux, le 
Réseau des professionnels 
du numérique (SPN) et 
l’université co-organisent, 
le 29 novembre, leur 
premier forum des métiers, 
à la Maison des étudiants 
(campus). De 13h à 18h, 
les entreprises du SPN 
seront conviées à rencontrer 
leurs futurs collaborateurs 
à travers un « job dating » 
ou, de manière informelle, 
sur les stands. à Poitiers, 
plus de quarante diplômes 
(de bac +2 à bac +5) 
rassemblent pas moins 
de cinq cents étudiants au 
profil compatible.

Plaidoirie

Victor-Hugo s’indigne
Le célèbre concours de 
plaidoirie des lycéens, 
organisé par le Mémorial 
de Caen, est relancé. Ayoko 
Degboevi représentera 
le lycée Victor-Hugo lors 
de la finale régionale, le 
5 décembre, à Tours. Le 
thème de son indignation : 
« Slumdog et mineur ». 
Deux autres groupes du 
lycée Marcellin-Berthelot, 
à Châtellerault, feront 
également le déplacement. 
Le lauréat participera à la 
finale nationale, présidée 
par le comédien Patrick 
Timsit.

vite dit
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Le top
Attention, les Couguars 
sont de retour ! Le Sluc 
Nancy redresse la tête 
avec une deuxième victoire 
consécutive face à Dijon 
(78-74), après un succès 
plein d’éclat à Gravelines. 
Le réveil des Nancéiens 
coïncide avec la montée en 
puissance de Shawn King 
(23pts, 10rbds, 34 d’éva-
luation). Du coup, c’est 
un regroupement général 
en bas de tableau. Cinq 
équipes comptent désor-
mais le même nombre de 
victoires que les Lorrains 
(Poitiers, Roanne, Le Havre, 
Boulazac, Dijon). Orléans 
ferme la marche avec deux 
victoires seulement. 

Le flop
Co-leader du championnat 
après cinq matchs (4v-1d), 
Strasbourg rentre dans le 
rang. La formation de Vin-
cent Collet a essuyé à Paris 
sa troisième défaite consé-
cutive (72-89). La SIG s’est 
heurtée pendant quarante 
minutes à la paire Antoine 
Diot-Sean May, auteur de 
55pts et 61 d’évaluation. 
A lui seul, l’international 
français a claqué 33pts à 
10/15 aux tirs. En face, le 
néo-Strasbourgeois John 
Shurna n’a pas pesé (2pts, 
2rbds), tandis que Louis 
Campbell est aussi passé à 
côté (6pts). 

17.
Soit le nombre de points 
inscrits par Smith contre 
Nanterre avec une évalua-
tion correcte. Après quatre 
sorties insipides, l’ailier du 
PB relève la tête. 

En jeu

Et maintenant, l’Asvel… 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Scène inhabituelle 
d’après-match  aux 
Docks Océane du 

Havre. Uche Nsonwu-Ama-
di est assis dans les gradins, 
la mine renfrognée. Le co-
losse nigérian ne digère pas 
la défaite des siens face à 
Saint-Thomas (77-81), d’au-
tant qu’il n’a eu que des 
miettes -trois tirs- en guise 
de festin offensif. C’est la 
troisième fois de la saison 
que l’Asvel donne le bâton 
pour se faire battre loin de 
son Astroballe fétiche. Alors 
forcément, ça énerve ! Hor-
mis son exploit à Chalon en 
ouverture, la formation de 
Pierre Vincent est toujours 
revenue bredouille de ses 
exrcursions en terres ad-
verses. Embêtant pour un 
candidat déclaré au Top 8 
de la Ligue. 
A l’image d’un paquet 
d’équipes de l’élite, l’Asvel 
version 2012-2013 alterne 
le très bon (Cholet, Paris) et 
le franchement médiocre 
(Nanterre, Strasbourg). 
Quel visage le feu-follet 
Edwin Jackson et les siens 
montreront-ils à Saint-Eloi, 
lundi prochain ? Devant 
les caméras de Sport +, il y 
a fort à parier que ce duel 
des extrêmes côté budget 

connaîtra un dénouement 
tardif. Ne serait-ce qu’en 
raison de la production 
poitevine face à Nanterre. 
Si Ahmad Nivins s’impose 
plus que jamais comme 
le régulateur de la bande 
(troisième marqueur et à 
l’évaluation de Pro A), la 
prestation encourageante 
de Boris Dallo le week-end 
dernier rebat les cartes à 
l’arrière. Avec ses 10pts, 
4rbds, 6pds, et surtout le 
lancer décisif, l’ex-pension-
naire de l’Insep a marqué 
les esprits. 
Au-delà des individuali-
tés, il faut retenir le bon 
comportement défen-
sif des troupes de Ruddy 
Nehomme depuis trois 
matchs, avec soixante-dix 
points encaissés ou moins. 
A l’autre bout du terrain, 
leur efficacité face à la JSF 
(8 balles perdues seule-
ment) démontre que la 
leçon limougeaude a été 
retenue. Reste désormais 
à capitaliser contre cette 
Asvel à géométrie variable. 
Il sera temps, ensuite, de 
penser au déplacement aux 
Docks Océane du Havre. Là 
même où Uche tirait une 
tronche de six mètres de 
long samedi dernier… 

Après s’être rassuré face à Nanterre (70-68), le PB86 a une occasion en or 
de capitaliser, lundi prochain contre Villeurbanne, sous l’œil des caméras de 
Sport +. 

Auteur d’une bonne prestation face à Nanterre, Boris 
Dallo doit confirmer dans les prochaines semaines.
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logo PB 86 sur fond blanc

GRAND ANGLE

Le PB change d’ère

Quiconque s’est 
déjà rendu au 32, 
rue de la Ganterie 

peut témoigner de « l’exo-
tisme » du siège adminis-
tratif du Poitiers Basket 
86. En fait de siège, une 
maison d’habitation sur 
plusieurs étages, louée à 
un particulier. Le sous-sol 
sert de salle de réunion, 
les chambres de bureaux…  
« Certains agents de 
joueurs ou officiels sont tou-
jours surpris du côté cham-
pêtre de nos locaux ! », 
s’amuse Adrien Tallec, 
responsable administra-
tif du club. Clin d’œil de 
l’histoire, le PB s’apprête à 
s’éloigner de Lawson-Body 
pour se rapprocher de 
Saint-Eloi et des Arènes. 
À partir de janvier pro-
chain, promis, les quatre 
permanents de la struc-
ture bénéficieront d’un 
confort de travail net-
tement plus en rapport 
avec le standing de la 
Pro A. Un nid douillet de  
180 m2, perché au pre-
mier étage d’un immeuble 
en construction, avenue 
John-Kennedy, juste à côté 
de la jardinerie Delbard.  
« Attention, prévient 

Adrien Tallec, nous ne 
changeons pas de cadre 
pour changer d’état d’es-
prit. On franchit juste une 
nouvelle étape… »

Le PB associé 
au projet
Chaque semaine, jusqu’à 
une vingtaine de per-
sonnes (joueurs, staff, 
bénévoles…) passent une 
heure ou une journée 
au « QG » de l’entreprise 
PB86. Dire qu’ils appré-
cieront le changement 
relève de l’euphémisme. 

Partenaire du club et pro-
moteur immobilier, la SCI 
St-Pierre a poussé le rai-
sonnement jusqu’à asso-
cier Adrien Tallec et ses 
collaborateurs dans l’amé-
nagement des lieux. Pas 
d’espace inutile, mais une 
« vraie salle de réunion », 
des bureaux adaptés, un 
coin reprographie, cui-
sine… 
Comble du « bonheur », 
le PB86 aura des voisins 
de choix dans ce com-
plexe de 1 700 m2, visible 
des 30 000 véhicules qui 

empruntent chaque jour 
l’avenue Kennedy. Villas 
et Demeures de France, 
Patagos, -partenaire du 
club-, le CIC, un agent 
immobilier et un club de 
fitness emménageront ici 
début 2013. L’ouverture 
d’un restaurant est éga-
lement en négociations. 
Le futur coin branché des 
soirées basket ? En atten-
dant, le PB fourmille de 
projets. La billetterie ou 
une boutique digne de ce 
nom pourraient fort bien 
se plaire avenue Kennedy. 

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

En janvier prochain, l’équipe administrative du PB86 quittera la rue de la Gan-
terie pour s’établir avenue Kennedy. Plus près des Arènes, de Saint-Eloi et et 
d’un développement commercial à la hauteur de ses attentes. 

L’immeuble de bureaux de l’avenue Kennedy 
accueillera le PB86 à partir de janvier. 

Participez au 
Family contest

À chaque match à domi-
cile, entre les premier 
et deuxième quart-
temps, le PB86 lance un 
nouveau jeu : le family 
contest. Un parent et l’un 
de ses fils/filles/neveux 
(-12 ans) affrontent 
une autre équipe lors 
d’un concours de shoot. 
Chaque famille joue sur 
un panier. Trois plots sont 
disposés sur le parquet. 
La famille qui marque le 
plus de points en qua-
rante-cinq secondes 
gagne le Family Contest 
et des lots offerts par le 
partenaire du jeu et le 
PB86. 
Rendez-vous à la bou-
tique avant 19h30 pour 
donner ses noms et pré-
noms. 

Décembre show
bouillant
À l’instar de la saison der-
nière, la Ligue nationale 
de basket a concocté 
un programme de fêtes 
assez copieux pour l’en-
semble des équipes de 
Pro A. 
Ainsi, après la réception 
d’Orléans le 15 décembre 
aux Arènes, le PB86 en-
chaînera avec deux dé-
placements à Paris (22) 
et Dijon (26), avant d’ac-
cueillir Le Mans (28)… 
toujours aux Arènes. Cos-
taud ! 

(Poitiers)            (Vienne)

87.6 FM - 106.4 FM

Suivez LE HAVRE-PB86 
en direct sur 



13. Anthony Dobbins
1,92m – postes 1-2
31 ans

12. Ahmad Nivins
2,06m – poste 5
25 ans

POITIERS-ASVEL, lundi 3 décembre, 20h30 à Saint-Eloi

5. Kevin Harley
1,98m – postes 1-2
18 ans

9. Lamine Kante
2m – postes 2-3
25 ans

8. Boris Dallo
1,96m – postes 1-2
18 ans

7. Pape BADIANE
2,07m – poste 5
32 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m – poste 4
28 ans

16. Moustapha Fall
2,16m – poste 5
20 ans

14. Anthony Smith
1,96m – postes 2-3
26 ans

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Maxime Goulay (1,91m, poste 2), 6. Mike 
Joseph (2,03m, postes 4-5), 7. Abdou Diagne 
(2,03m, poste 3), 8. Macoumba Loum (1,97m, 
postes 2-3), 9. Etienne Joumard (1,83m, poste 
1), 10. Florentin Gauthier (2,04m, poste 4), 
12. Jacob Traoré (2,03m, poste 5), 15. Loui-
son Thomas (2,05m, postes 3-4). Entraîneur : 
Andy Thornton-Jones. 

Pierre Vincent 
Entraîneur
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Les espoirs du PB 86

Assistants
Antoine Brault et 
Andy Thornton-Jones

5. Uche Nsonwu-Amadi
2,08m - pivot
34 ans

6. Paul Lacombe
1,95m - meneur/
arrière - 22 ans

AssistantS
Philippe Sudre, 
Miguel Calero

4. Justin Gray
1,88m – postes 1-2
28 ans

8. Livio Jean-Charles
2,03m - ailier/inté-
rieur - 19 ans

13. Théo Léon
1,80 - meneur
20 ans

11. Edwin Jackson
1,90m - arrière
23 ans

7. Paccelis Morlende
1,88m - meneur/
arrière - 31 ans

14. Georgi Joseph
1,97m - pivot
30 ans

10. Amara Sy
2,02m - ailier/inté-
rieur - 31 ans

20

4. Arthur Rozenfeld (1,78m, poste 1) ; 5. Benjamin Mendez (1,98m, poste 2) ; 6. Théo Le Marec (1,93m, poste 3) ; 7. Noël Gide (1,98m, poste 
3) ; 8. Livio Jean-Charles (2,01m, poste 4) ; 9. Antoine Cornud (1,94m, poste 2) ; 10. Lucas Savorgnani (1,81m, poste 1) ; 13. Jean-Dieudonné 
Biog (2,04m, poste 5) ; 14. Rémi Mejean (1,99m, poste 4) ; 15. Stanislas Heili (2,12m, poste 5). Entraîneur : Fabrice Serrano et Skeeter Jackson.

Les espoirs de l’Asvel

15. Tim Abromaïtis
2,03m - ailier/inté-
rieur - 23 ans

20. Thomas Larrouquis
1,97m - ailier
27 ans

22. Mickaël Thompson
1,77m - meneur
23 ans
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Les 7 et 8 décembre, 
la Vienne se mobilise 
pour le Téléthon. 
Ses sportifs aussi. 
Quelques exemples 
de rendez-vous à ne 
pas manquer autour 
de Poitiers.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Zumba au Futuroscope
La folie zumba envahit le parc 
du Futur. Le samedi 8, de 15h 
à 15h30 et de 16h à 16h30, 
le club Form’um Fitness 
proposera aux visiteurs une 
heure de cours endiablé. Cette 
manifestation bénéficiera de 
la participation exceptionnelle 
du percussionniste Arnaud 
Dubroca et de la présence de 
Sophie Vouzelaud, 1re dau-
phine de Miss France 2007. Les 
17€ réclamés pour l’entrée 
au parc et à cette heure de 
zumba iront directement dans 
les caisses de l’AFM-Téléthon. 
Réservation obligatoire par 
mail à zumba.futuroscope@
gmail.com. 
Plus d’infos auprès de Form’um 
Fitness, au 138, route des 
Colombiers à Mignaloux (tél. 
05 49 01 93 03).

Pétanque à Fontaine
Les clubs de pétanque de 
Fontaine le Comte s’associent 
dans l’organisation, le samedi 
8, du premier record de tir sur 
douze heures. Cette manifes-
tation, proposée de 10h à 22h 
au boulodrome municipal, sous 
la salle des fêtes, est ouverte 
à tous, joueurs amateurs et 
chevronnés. Chaque participant 
aura des séries de huit boules 

à tirer, une ou plusieurs fois 
suivant le nombre de per-
sonnes présentes. Toutes les 
boules tirées et frappées seront 
comptabilisées pour cette pre-
mière expérience en faveur du 
Téléthon. Tous les bénéfices du 
« record » et de la buvette lui 
seront intégralement reversés.

Foot en salle 
et golf à Migné
Première, là encore, au Foot 
and Balls de Migné-Auxances 
(route de Châtellerault, en 
bord de RD910). Le club dirigé 
par Christophe et Antoine de 
Bony s’associe au Téléthon, en 
proposant de reverser 1€ sur 
chaque engagement de joueur 
à ses matches nocturnes des 5, 
6, 7 et 8 décembre. Il organise 
en outre un tournoi dédié tous 
publics le samedi 8, à partir de 

19h. Le vainqueur remportera 
une soirée VIP, avec match et 
repas.
Au cours des quatre mêmes 
journées, la moitié du prix des 
places pour l’accès à Goolfy, le 
mini-golf couvert attenant, sera 
offerte à l’Association française 
contre les myopathies. L’objec-
tif annoncé des organisateurs 
est de collecter au minimum 
1000€ pour le Téléthon. Plus 
d’infos ou 05 49 88 39 90.

Randonnée à Saint-Cyr
Les Bipèdes de Saint-Cyr vous 
convient à participer au « Re-
cord du Lac », le samedi 8. Que 
vous soyez seul, accompagné 
d’amis ou en famille, volon-
taire pour marcher, courir, 
pédaler ou tenir les rênes d’un 
cheval, vous êtes le bienvenu 
pour effectuer un maximum 

de tours du lac et agir en fa-
veur du Téléthon. L’inscription, 
sur place, est gratuite. L’allure, 
la distance (minimum 5km) et 
les horaires sont libres, de 9h à 
19h non stop. Renseignements 
au 06 14 72 36 02 ou sur www.
lesbipedesdesaintcyr.com 

Poker avec le « PPC »
Le Poitiers Poker Club s’engage 
en faveur du Téléthon, en 
organisant un tournoi de cent 
soixante joueurs (tables de 
dix), le 7 décembre, dans ses 
locaux de Fontaine le Comte. 
Inscription gratuite à 19h, 
début des parties à 19h30. 
Durée programmée d’au moins 
six heures. Parallèlement, des 
« sit and go » seront lancés à 
partir de 21h30. Dons libres à 
l’entrée de la salle. Renseigne-
ments au 06 23 48 71 57.

omnisports

Sur le front du Téléthon

Une heure de zumba vous sera proposée, le samedi 8,  
au Futuroscope, par les profs de Form’um Fitness.

Rugby

Le Stade poitevin facile 
contre le RC Sablais 
Le Stade poitevin occupe 
plus que jamais le fauteuil 
de leader de la poule 4 de 
Fédérale 3. A Rebeilleau, 
dimanche après-midi, les 
partenaires de Stéphane 
Durand ont passé une 
correction au RC Sablais 
(60-3), avec huit essais à la 
clé. Le Stade recevra Saint-
Sébastien Basse Goulaine 
le 9 décembre, à l’occasion 
du premier match de la 
phase retour. 

Volley-ball

Le SPVB s’impose 
à Caudry  
Le Stade poitevin volley-
beach s’est imposé (3-1), 
samedi soir à Caudry (25-
18, 25-21, 20-25, 25-20). 
Avec cette sixième victoire, 
les hommes de Lecat 
s’emparent du fauteuil de 
leader. 
 
Football

Le PFC dompte  
le leader thouarsais 
Le Poitiers football club 
a infligé au désormais 
ex-leader thouarsais sa 
deuxième défaite de 
la saison. Les hommes 
de Dominic Polo ont 
marqué quatre buts à 
la meilleure défense de 
la poule, dont trois, par 
Bazile (49e), Traoré (50e) 
et  Moussaoui (59e) en dix 
minutes. Malgré l’expulsion 
de Bébien, auteur du but 
inaugural, les Poitevins 
ont résisté jusqu’à la fin, 
pour décrocher (4-2) leur 
troisième succès de 
l’année. 
 
Basket-ball

ProA : Poitiers arrache la 
victoire face à Nanterre  
Au terme d’un quatrième 
quart temps très disputé, 
le PB86 a arraché la 
victoire face à Nanterre,  
samedi soir, à Saint-Eloi 
(70-68). A trente-sept 
secondes de la fin du 
match, la JSF menait 
encore d’un point.  
Poitiers : Gray (9), 
Badiane (1), Dallo (10), 
Kanté (5), Guillard (6), 
Nivins (20), Dobbins (2), 
Smith (17).  
JSF Nanterre : Nzeulie 
(3), Warren (13), Oliver 
(10), Corosine (10), Lighty 
(6), Passave-Ducteil (6), 
Meacham (8), Brun (2), 
Massie (10).  

vite dit

Ph
ot

o:
 F

or
m

’u
m

 F
itn

es
s.



7 à faire

Le film d’animation 
« Ernest et Célestine » 
sera diffusé en 
avant-première des 
Rencontres Henri-
Langlois. Il s’agit 
du tout premier 
long-métrage de 
Benjamin Renner, 
qui sera présent le 
samedi 8 décembre 
pour rencontrer les 
jeunes spectateurs. 
Entretien…

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

En 2008, l’un de vos courts-
métrages, «La Queue de la 
souris» était en compétition 
aux Rencontres Henri-Lan-
glois. Ce festival vous a-t-il 
servi de tremplin ? 
«  C’est une véritable chance, 
pour un jeune réalisateur, 
d’être sélectionné dans un 
festival. On met un pied dans 
le monde professionnel.  Cela 
permet de rencontrer des gens, 
d’avoir un retour du public, de 

faire découvrir son travail… »

Cette année, vous êtes invité 
à Poitiers pour présenter 
votre premier film d’anima-
tion, « Ernest et Célestine ». 
Comment est né ce projet ? 
«  Le producteur, Didier Brun-
ner, lisait les histoires d’Ernest 
et Célestine à sa fille quand 
elle était petite. Depuis long-
temps, il avait envie d’adapter 
ces livres au cinéma. Quand il 
m’a parlé de cette idée, j’ai été 
très touché et j’ai eu envie de 
concrétiser son rêve. »

Vous n’aviez encore jamais 
réalisé de long métrage. Le 
pas a-t-il été difficile à fran-
chir ? 
« Oh que oui ! Je venais de sor-
tir de l’école, c’était une lourde 
responsabilité que j’avais 
peur d’assumer. Jusqu’alors, 
je menais ma petite barque 
sans trop de difficulté. Mais 
là, il s’agit d’un gros galion 
avec un équipage de quarante 
personnes à diriger. Si on se 

plante, le bateau coule ! » 

Finalement, vous vous en 
êtes bien sorti, puisque la 
critique vous encense…
«  Je pense que lorsqu’un 
réalisateur termine son film, 
il le déteste. On ne voit que 
les défauts, les failles, ce que 
l’on aurait pu améliorer… 
Je commence tout juste à 
l’apprécier. »

Pour le moment, vous 
n’avez signé que des films 
d’animation. Pourquoi cette 
préférence ? 
«  Je me considère un peu 
comme un gosse qui refuse 
de grandir (rires). Surtout, j’ai 
plus de facilité à raconter des 

histoires grâce à l’animation. 
Mais je me ferme aucune 
porte, j’espère un jour tenir 
une caméra entre les mains ! » 

Un petit mot pour le jeune 
public poitevin qui va décou-
vrir le film au Tap en avant-
première ? 
«  S’ils sont très jeunes, il 
doivent se blottir tout près de 
leur maman au début du film, 
parce que ça fait un peu peur. 
J’espère surtout qu’ils auront 
autant de plaisir à le voir que 
moi j’en ai eu à le faire. »

« Ernest et Celestine », le samedi 
8 décembre, à 14h15, au Tap 

Cinéma. Renseignements : 
 www.rihl.org

bloc-notes
MUSIQUE
• Mercredi 28 novembre,  
à 20h45,  Concert du Glenn 
Ambassadors Big Band,  
à La Hune de Saint-Benoît. 
• Vendredi 30 novembre, à 
21h, Urban Slam, au Plan B 
de Poitiers.
• Vendredi 30 novembre, 
dès 18h30, concert de 
« Trésors », au Météo  
de Poitiers. 
• Dimanche 2 décembre, 
à 15h, concert lyrique de 
Mourad Amirkhaniean-
Barrot, à l’église Sainte-
Radegonde de Poitiers.
• Samedi 1er décembre, à 
16h, Contes autour de Noël 
en musique à la mairie de 
Nouaillé-Maupertuis. 
• Samedi 8 décembre, 
concert de chambre par 
Mélanie Carbonnel et Andreï 
Jourdane, à l’Espace culturel 
du Prieuré de Jaunay-Clan.
• Samedi 8 décembre, à 
20h30, Frédéric François  
au parc des expositions  
de Poitiers. 

danse
• Jeudi 29 novembre, à 
20h30, « Accidents », au 
Centre d’Animation de 
Beaulieu, à Poitiers. 
• Mardi 4 décembre, à 
18h30, improvisation 
dansée par Barbara 
Blanchet de la Cie Pic la 
Poule à la Médiathèque 
François-Mitterrand  
de Poitiers
• Samedi 8 décembre, 
à 18h, stage salsa et 
claquettes, au Météo  
de Poitiers.   

CINÉMA
• Lundi 10 décembre, à 
20h30, projection du film 
«Sur la planche»,  
au Dietrich de Poitiers. 

ÉVÉNEMENTS
• Les 8 et 9 décembre, 
marché de Noël, à Ligugé. 
• Du 30 novembre au 2 
décembre, Free Market, à la 
Maison des Trois-Quartiers 
de Poitiers.
• Du mercredi 5 au 
dimanche 9 décembre, 
salon des créateurs « N’en 
Parlez Pas Aux Copines »,  
au Dortoir des Moines  
de Saint-Benoit. 
  
THÉÂTRE
• Jusqu’au 1er décembre, 
« Au But » de Thomas 
Bernhard, à Cap Sud, 
Poitiers.

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 2 décembre,  
« La Fabrique de la paix », 
 à l’Espace Mendès-France 
de Poitiers.
• Jusqu’au 1er décembre, 
photographies de Jérôme 
Hiernard « Savoie », à la 
médiathèque de Ligugé. 

cinéma

Ernest et Celestine 
s’animent à Poitiers
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Benjamin Renner présentera son premier long-métrage 
«Ernest et Célestine» lors des Rencontres Henri-Langlois.

Art

Des toiles féeriques à Rivaud
L’artiste Willy Charpentier expose, du 7 au 28 décembre, ses 
peintures à l’huile à la Galerie Rivaud, à Poitiers. Le peintre 
s’inspire de contes et légendes et nous entraîne dans un 
monde onirique, poétique, richement coloré, teinté de mystère 
et peuplé de personnages féeriques et d’animaux magiques. 
Il règne dans ses tableaux une atmosphère de sérénité et une 
certaine mélancolie, comme une invitation au voyage. 

Willy Charpentier, du vendredi 7 au vendredi 28 décembre,  
à la Galerie Rivaud, 16 place Henri-Barbusse, à Poitiers. 

Renseignements au 05 49 50 08 17.

spectacle

Gare, Demaison s’évade !
François-Xavier Demaison jouera  son nouveau spectacle 
« Demaison s’évade », le samedi 1er décembre à La Hune. 
L’humoriste se promène de personnage en personnage 
(un conseiller en adultère, un grand-père ancien résistant, 
un fumeur de haschich et amateur de rap…), en posant un 
regard acerbe et insolent sur le monde d’aujourd’hui. Promis, 
les spectateurs auront droit au rire et  à l’émotion !

« Demaison s’évade », samedi 1er décembre, à 20h45 à La Hune. 
Renseignements au 05 49 37 77 88 ou sur www.lahune.fr

Les 35es Rencontres Henri Langlois se déroulent du 30 novembre 
au 9 décembre. Le thème de cette année ? Des Balkans à la mer 
Noire. De quoi faire voyager ! Au programme, du cinéma bien sûr, 
mais aussi des blind-tests, concerts, expositions, une leçon sur les 
effets spéciaux. Les puristes comme les amateurs y trouveront leur 
compte. 

Henri-Langlois, 35e prise !
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En marge du Vendée 
Globe Challenge, 
plus de 350 000 
amateurs se défient 
sur virtualregatta.com. 
Plusieurs Poitevins 
sont dans la course et 
s’éclatent « comme 
des fous ».  

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Willy, Kévin, Patrick, 
Nathalie, Laurent, 
Thomas… La liste des 

engagés poitevins de la Vir-
tual Regatta 2012 compte des 
dizaines de noms et pseudos. 
Impossible de tous les citer ! 
Comme Le Cléac’h, Stamm, 
Dick and co, ces passionnés 
de navigation (ou pas) livrent 
une course en solitaire derrière 
l’écran de leur ordinateur. Et 
comme les vrais marins, leur 
objectif consiste à prendre les 
bons vents, surveiller la météo, 
les obstacles… À ce petit jeu, 
Nathalie Moinot et son fils Tho-
mas se livrent une jolie concur-

rence. « J’avais déjà participé 
en 2008, mais là, je m’amuse 
encore plus. C’est limite si je 
ne me relève pas la nuit ! » 
La semaine dernière, l’infir-
mière du CHU se classait 
soixante-dix-sept millième sur 

plus de trois cent cinquante 
mille concurrents. « Mais 
vous savez, un mauvais choix 
et vous reculez de plusieurs 
milliers de places. J’ai encore 
deux mois et demi pour amé-
liorer mon classement. » Kévin 

Gendronneau, alias Kordanov, 
se connecte très régulièrement 
sur virtualregatta.com, histoire 
de ne pas perdre un pouce de 
terrain. « Je ne suis pas fan 
du Vendée Globe, mais je suis 
originaire de Vendée », précise 

l’étudiant en BTS Informatique.  
Kévin se tire la bourre avec 
son père et son frère, dont les 
bateaux virtuels sont encore 
loin du sien. Comme Natha-
lie, il a opté pour la version 
100% gratuite de la course.  
« Avec les options payantes, 
on peut être alerté des chan-
gements de vent, choisir l’un 
des bateaux en course ou 
enclencher un changement 
de voiles automatique. Mais 
c’est moins marrant… » Le 
temps de la conversation télé-
phonique, le Vendéen a déjà 
perdu trois kilomètres, la faute 
à « un cap pas très bon ». 
Comme Guillaume, rétrogradé 
de la deux millième à la cin-
quante-quatre millième place, 
pour cause de « traversée ga-
lère du pot au noir ». « Si vous 
avez besoin de moi, je suis au 
beau milieu de l’Atlantique ! », 
conclut le marin virtuel. Ren-
dez-vous à l’arrivée aux Sables 
d’Olonne. 

Plus d’infos sur  
www.virtualregatta.com

aventure

Tous fans de la Virtual Regatta

La Virtual Regatta 2012 attire 
plus de 350 000 participants.



Lucien Pacault danse 
le hip-hop depuis ses 
12 ans. Sa passion est 
devenue un métier 
qu’il ne compte pas 
lâcher.

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Pieds en l’air et tête en bas, 
Lucien Pacault se contor-
sionne pour exécuter une 

parfaite figure de hip-hop. Ce 
Poitevin de 26 ans est danseur 
professionnel et travaille pour 
plusieurs compagnies.  «  Je ne 
pensais jamais en arriver là ! », 
se réjouit-il. 
Lucien a découvert le hip-hop 
par hasard. « Mon grand frère 
en faisait déjà. J’admirais ses 
acrobaties et j’ai tout simple-
ment voulu le copier.  »  A 12 
ans, il passe des heures entières 
dans le centre-ville de Poitiers 
à tenter de reproduire les 
pirouettes vues à la télé. Petit à 
petit, il s’améliore et le simple 
passe-temps devient une véri-
table passion. Dans les couloirs 
du lycée, dans la rue, chez lui, il 
danse dès qu’il en a l’occasion. 
« Quand j’ai un coup de blues, 
ça me redonne le moral, et 
quand je suis heureux, cela 
me permet d’exprimer ma joie. 
Entre le hip-hop et moi, c’est 
une relation d’amour ».

Jusqu’en 2009, Lucien partage 
sa vie entre ses études d’infor-
matique-électronique et la 
danse. Un coup de fil inattendu 
change la donne. «  Un choré-
graphe de la compagnie Être 
Ange m’a proposé d’intégrer 
la troupe pour la création d’un 
spectacle. Je voulais inter-
rompre mes études pendant 
un an, le temps de concrétiser 
ce projet. Finalement, cela fait 
quatre ans que ça dure ! » 
Le public est particulièrement 

réceptif à son talent. «  J’essaie 
de toucher les gens et de mar-
quer positivement leur esprit. 
Cela paraît un peu utopique, 

mais j’espère leur apporter un 
peu de joie. » Grâce au hip-hop, 
Lucien a la tête dans les étoiles 
et la main sur le cœur.

Lucien n’a pas peur de réaliser des figures acrobatiques. 

détente

côté passion 

Le hip-hop sans 
dessus-dessous

BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Regain de passion au sein des 
couples. Ne vous lancez pas 
dans des opérations financières 

de grande envergure. Beaucoup de dyna-
misme et un trop plein d’énergie à cana-
liser avec le sport. Dans votre travail, 
méfiez-vous des petites erreurs qui font 
capoter les grands projets.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Votre passion pourrait vous 
mener à l’extrême, voire à la 
déchirure. Les dettes doivent 

être réglées impérativement. Bonne 
forme mais une certaine nervosité qui se 
règlera par de bonnes nuits de sommeil. 
Essayer de fédérer votre équipes ou vos 
collègues sur les sujets sensibles.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Les couples sont à l’unisson et 
pensent à l’avenir. C’est le bon 
moment pour réaliser des opé-

rations immobilières ou financières. Une 
fatigue passagère qui ne restera pas. Vos 
projets professionnels vont se réaliser, 
mais restez prudent sur leur évolution.
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Ne vous laissez pas entraîner 
dans des aventures extraconju-
gales que vous regretteriez. 

Votre budget est tendu, donc pas d’im-
prudence. C’est le moment rêvé pour vous 
lancer dans un programme de remise en 
forme, vous en avez besoin. Dans le tra-
vail, mettez-vous à jour de vos cotisations 
pour ne pas connaître de mauvaises sur-
prises.

lion (23 juillet/22 août) 
• Les rapports avec l’être aimé 
sont tendres et romantiques. 
Ne soyez pas impulsif dans 

vos désirs d’investissements immobiliers. 
Beaucoup d’optimisme et d’énergie cette 
semaine. Dans vos choix professionnels, 
privilégiez la prudence.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Vous dévoilez vos senti-
ments et assumez ce choix. 

Restez prudent dans les spéculations 
financières. Bonne santé et moral à toute 
épreuve. Faites preuve d’initiative dans 
votre travail pour atteindre les sommets.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Faites preuve 
d’écoute et de confiance en-

vers votre conjoint. Les problèmes d’ar-
gent vont trouver des solutions rapide-
ment. Pour votre moral, sortez, rencon-
trez des amis. Sachez garder une vision 
mesurée des projets professionnels sans 
vous embarquer dans des choses irréali-
sables. 

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Votre conjoint est 
sensible aux efforts que vous 
faites. Vous savez dénicher les 

bonnes affaires, celles qui rap-
portent. Bon dynamisme malgré une fa-
tigue passagère. Dans votre travail, tout 
vous plaît, même ce qui vous déplaisait 
hier !

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Vos relations 
avec l’être aimé sont un peu 

troubles en ce moment. Une idée 
ingénieuse pourrait vous faire gagner de 
l’argent. Vous êtes dynamique et plus 
détendu cette semaine. Une évolution de 
carrière pourrait être d’actualité.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Une certaine ten-
sion se fera sentir au sein des 
couples. Soyez très prudent 

dans la gestion de votre budget, modérez 
vos tentations. Bonne forme mais une 
alimentation à surveiller. Des satisfac-
tions professionnelles que vous n’aurez 
pas bâties seul.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) 
• Soyez plus tolérant et com-

préhensif avec votre partenaire. 
Moment favorable pour la signature de 
contrat ou la finalisation de transactions. 
Faites une cure de vitamines et de repos. 
L’environnement professionnel n’est pas 
très favorable à votre progression en ce 
moment. 

poisson (19 février/20 mars)  
• Regain de passion pour votre 
partenaire. Ne vous lancez pas 
dans des opérations spécula-

tives cette semaine. Dynamisme et 
bonne forme au programme. Le travail 
vous apporte des joies et des peines…

horoscope
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Horizontal : 1. Repaire de peaux tannées. 2. Sacs d’os ou de nœuds. Protégeait 
le corps ou garnissait la bourse. 3. Préfixe de privation. Donne l’orientation. 
Ne laisse rien dans l’assiette. 4. Répétition poétique. 5. Il était l’« Arrache-
cœur ». S’oppose à septentrion. 6. Le genre de gars qui tient la baraque. Bout 
de titane. 7. Fils d’Agamemnon. Point de sustentation. 8. Transport urbain. 
Vivent entourés d’eau. 9. Bastion camarguais. Lac nord-américain. 10. Permet 
la conservation des aliments. Cubes à points. 11. Possessif. Capitale wallonne. 
12. Arbre mécanique. Chargée de mission dans l’espace.

Vertical : 1. Psychologie du comportement. 2. Attise la rumeur. Mesure 
orientale. Sur la gamme. Planche de bois. 3. Elles ne penchent donc que 
d’un côté. 4. Broyas du noir. Souveraine indienne. 5. Gai participe. Tire profit. 
6. Sorti du lot. Annonce la spécialité. 7. Coordination. Non d’une comète en 
2013 ? 8. Article défini. Nous renvoie au passé familial. Est redoublé chez 
les petits cochons. 9. Il marque la contribution. C’est ce que cela veut dire. 
Bougé. 10. Fais comme le roi des animaux. Pains d’œuf et de sucre. 11. Qui 
n’échappe que rarement à l’habitude. 12. Fisses reposer le corps.
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L’association poitevine Otam, dont Lucien Pacault est membre, 
organise, le vendredi 30 novembre,  un concours de danse. Lors 
de cette soirée nommée « Ose, seul(e) face à la musique », les 
participants devront improviser sur différents types de musique 
et convaincre un jury de professionnels. Le concours est ouvert à 
tous. A vos pas, prêt, dansez !

Le vendredi 30 novembre, à 20h, au centre socioculturel  
de la Blaiserie. Inscription sur place. 

Eh bien, dansez maintenant !
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7 à lire
«Accessoires de mode en tissu» 
n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Le sujet : Vous êtes une adepte 
des accessoires de mode inédits, 
ces petites choses introuvables 
qui font de vous la reine des réu-
nions entre copines. Ne cherchez 
plus le mouton à cinq pattes et 
lancez-vous dans la création. Ce 
livre est bourré d’idées originales 
qui apporteront une touche 
glamour à vos tenues. Sacs, 
pochettes, chapeaux, bijoux, 
trousses… tout est là. À vous de 
jouer !

Notre avis : Un livre rempli 
d’idées à coudre pour se créer 

un style unique et affirmer sa 
personnalité. Les modèles sont 
originaux, les idées abondantes 
et les styles nombreux. En tissu 
japonisant, en Liberty, en lin ou 
en toile cirée, chacune de vous 
trouvera son bonheur et le petit 
plus qui fera toute la différence. 
Sortez vos machines à coudre 
du placard, le rêve n’est qu’à 
quelques points de vos envies !

• «Accessoires de mode en 
tissu» de Charlotte Vannier  

Tana Editions.

Retrouvez, une fois par 
mois, le magicien poitevin 
Maurice Douda pour le 
décryptage d’un tour ou 
d’un pari à réaliser en 
famille ou avec des amis. 

La carte indicatrice 
(tour de carte)
Vous proposez à votre auditoire 
de prendre une carte parmi un 
jeu fraîchement mélangé. Et, 
malgré de multiples coupes 
et mélanges, vous pourrez la 
retrouver sans aucune diffi-
culté. La vidéo vous proposera 
plusieurs présentations. 

La coupe sur les as 
(tour de carte)
Le magicien ne touche à rien. 

C’est le spectateur qui fait 
tout... Et pourtant, ce dernier 
coupe exactement sur les as. 
Incroyable ! 

Ceinture noire de cartes 
(tour de magie)
Encore plus fort qu’auparavant ! 
Mélangez le jeu et retrouvez 
les as en plaçant le jeu derrière 
votre dos et sans regarder.

Bonus : le bonneteau  
aux boîtes d’allumettes
Présentez trois boites d’allu-
mettes. Vous en secouez une, 
on entend qu’elle est pleine. 
En revanche, les deux autres 
sont vides. Vous mélangez et 
proposez à vos spectateurs de 
trouver la boîte d’allumettes 

pleine. Ils ne trouveront 
jamais car, au final, elles sont 
toutes les trois vides. 

• Pour l’explication de ce tour, 
Maurice vous invite à utiliser le 
flash code ci-contre depuis votre 
mobile et entrer le code suivant 
: 2007
• Ou tapez www.douda.org et 
allez sur la page : «magie & 

curiosité», puis entrez le code 
2007. Une vidéo gratuite et ex-
plicative de ce tour vous attend. 
 

7 à créer

Si vous êtes comme moi, vous 
avez certainement pas mal de 
verres à pied dépareillés, qui 

traînent dans les 
placards. Certes, il 
est toujours pos-
sible de les utiliser 
pour s’amuser à 
faire une table 
décalée pour un 
dîner (ça peut faire 
son petit effet). 
Mais ce que je vous 
propose, c’est d’en 
faire des objets de 
décoration, pour la 
maison à l’approche 
de Noël. 
Le principe est 

simple : il faut jouer avec l’ac-
cumulation et la lumière fera 
le reste. Sur une console, une 
cheminée, une table basse, 
une étagère, positionnez des 
verres de toutes tailles les uns 
à côté des autres. Dans cer-

tains, mettez des boules de 
Noël au diamètre du verre et 
en rappel de votre décoration 
de sapin. Dans d’autres, dépo-
sez des petites bougies de 
couleur ou bougies chauffe-
plat. On peut aussi utiliser les 
verres les plus larges -ou les 
plus longs- qui, placés la tête 
en bas comme des cloches, 
abriteront des décorations 
de Noël ou tout autre « petit 
trésor » à mettre en valeur. 
L’idéal est de ne pas utiliser 
deux verres semblables et de 
disposer, non loin de cette ac-
cumulation, une petite source 
de lumière afin de jouer avec 
la transparence des verres.
Pour votre table de réveillon, 
rien de plus simple que de 
transformer des verres ordi-
naires, en passant un coup de 

peinture acrylique noire sur le 
pied et/ou en dessinant un 
motif noir sur le verre. Il ne 
reste plus qu’à inscrire le nom 
du convive au stylo blanc, 
doré, argenté… au choix ! Un 
coup de peinture pour verre 
peut également permettre de 
jouer avec les couleurs. Choi-
sissez des tons différents. 
Enfin, s’il vous en reste, vous 
pouvez également utiliser 
un beau verre comme porte-
bijoux. Pour cela, il n’y a rien 
de spécial à faire. Disposez 
simplement les boucles pen-
dantes sur le côté… et les ba-
gues et bracelets à l’intérieur.

Pour vos questions : 
sofimagine.canalblog.com

Quand le verre à pied fait déco

Sophie Bros, alias « Sofi3d », 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

Magie et curiosité

Joue de veau aux 
champignons forestiers

Ingrédients  
800g de joue de veau; 500g 
de champignons (cèpes 
girolles, trompettes, chante-
relles); 40g de beurre; 40g 
de farine; 3 gousses d’ail; 
1 botte de persil; ciboulette; 
1 demi-verre d’huile d’olive.
Garnitures aromatiques : 
carotte, céleri branche, 
oignon piqué de trois clous 
de girofle, bouquet garni, 
trois champignons de Paris.

Préparation
Démarrez la cuisson de la joue 
à l’eau froide. Portez à ébulli-
tion cinq minutes. Egouttez et 
lavez la joue à l’eau courante. 
Couvrez à nouveau la joue 
d’eau, puis ajoutez la garniture 
aromatique. Laissez cuire deux 
heures et demie. Pendant ce 
temps, lavez les champignons 
et faites revenir, dans l’huile 
d’olive, trompettes, girolles et 
chanterelles. Lorsqu’ils sont 
arrivés à sudation, égouttez-
les et ajoutez le jus à la cuis-
son de la joue.
Poêlez à feu vif les cèpes, 
l’huile d’olive et les cham-
pignons.  Laissez cuire à feu 
doux trente minutes. Ajoutez 
l’ail et remuez. Egouttez la 
joue, en prenant soin de récu-
pérer 1,5l de bouillon. Prépa-
rez un roux avec le beurre, 
la farine et le bouillon. faites 
épaissir. Rajoutez les champi-
gnons, la ciboulette hachée et 
le persil. Versez la joue dans la 
sauce. Salez, poivrez, servez !

A table

Guido et Isa 
Les Fables Gourmandes
Place Charles de Gaulle 

86240 Fontaine le Comte
Tél. 05 49 00 43 63



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places  

pour assister à la projection du film «Hors les murs»,  

le mercredi 5 décembre au CGR Castille.

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 27 novembre au lundi 3 décembre inclus.  

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Annette, 58 ans
« L’atmosphère du livre de 
Mauriac est respectée. Les 
images sont très belles 
et le choix des acteurs 
extraordinaire. Toute la 
frustration de Thérèse 
Desqueyroux se lit dans les 
yeux d’Audrey Tautou. En 
résumé : un superbe film. » 

Jean-Louis, 65 ans
«  L’histoire est très inté-
ressante et j’admire le jeu 
d’Audrey Tautou. Elle joue 
la froideur et l’émotion à 
la perfection. «  Thérèse 
Desqueyroux » est un film 
vraiment touchant. Je le 
recommanderai autour de 
moi. »

Drame de Claude Miller avec Audrey Tautou,  
Gilles Lellouche, Anaïs Demoustier (1h50). 

Itinéraire d’une femme libre
Dans les années 20, une jeune bourgeoise, Thérèse Desqueyroux, tente d’échapper 
à une vie morne et solitaire. Le spectateur devra faire travailler ses méninges pour 
apprécier le dernier grand film de Claude Miller. 

Thérèse Desqueyroux a la tête bien faite et surtout bien pleine. Trop pleine, sans doute, pour 
s’épanouir auprès de son mari et de sa belle-famille, riches bourgeois aux idées et mœurs étriqués. 
Thérèse doit accomplir son devoir d’épouse et de mère. Mais ce quotidien morne et triste l’oppresse. 
Par tous les moyens -et même les pires-, elle tente de se libérer de ce corset dans lequel elle se 
sent étouffer. 
Comment ne pas être ému devant le sort de cette femme cherchant à fuir la trivialité de son milieu ? 
Adapté du roman de François Mauriac, ce film dissèque les us et coutumes des années 20, où 
les mariages sont avant tout d’intérêt plutôt que d’amour. Audrey Tautou illumine l’écran par sa 
présence et sa beauté. Elle campe avec talent le rôle de cette femme fragile et forte à la fois, en 
quête d’une vie meilleure. Froide, parfois cruelle et terriblement intelligente, Thérèse Desqueyroux 
est un personnage complexe, mais fascinant. Claude Miller, décédé en avril dernier, signe une 
œuvre féministe, qui donne à réfléchir. Les amateurs de divertissement pur devront passer leur 
chemin. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Michel, 77 ans
 «  C’est un très grand film. 
Claude Miller dépeint 
l’époque avec beaucoup 
de talent. Ce que vit cette 
femme est terrible. La der-
nière image, où l’on voit 
Audrey Tautou sourire, enfin 
libre, est tout simplement 
magnifique. »
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face à face

Laurent Baheux,  
42 ans. Photographe 
professionnel 
poitevin. Habitué 
aux arènes sportives, 
il s’offre depuis dix 
ans des parenthèses 
enchantées en 
Afrique. Publie son 
troisième ouvrage sur 
la faune du continent 
noir. « Loin des 
hommes et de leur 
folie… »
              n  Arnault Varanne 

avaranne@np-i.fr

Ill débarque au What’s up 
coffee valisette à la main 
et sourire sous le bras. Che-

mise à carreaux, jean délavé et 
barbe de quelques jours. Lau-
rent Baheux assure la promo de 
son dernier bébé, « Africa »(1). 
Quatre cent quatre-vingts 
pages de « son » histoire afri-
caine, cinq kilos d’émotions 
brutes, l’œil rivé dans son 
reflex. Et, surtout, trois cents 
clichés d’animaux fascinants, 
du lion à la girafe, de l’hippo-
potame à l’éléphant, du zèbre 
au singe. En noir et blanc. La 

faune africaine s’étale ici dans 
toute sa splendeur. Sans autre 
forme de commentaire. 

u Moniteur de tennis
Le noir et blanc ? Au-delà de 
l’effet de style, et d’une cer-
taine fidélité aux origines de 
la photo, l’ex-pigiste du service 
des sports de Centre Presse re-
vendique ce parti-pris. « Peut-
être inconsciemment ai-je 
voulu faire passer le message 
d’une Afrique désenchantée à 
travers mes clichés… » Là-bas 
aussi, la « folie des hommes » 
opère à vitesse grand V, au dé-
triment d’une faune sauvage 
dont le territoire s’amenuise 
à vue d’œil. Dix ans après son 
premier voyage initiatique 
en Tanzanie, Laurent constate 
les dégâts. « L’équilibre est 
sur un fil… » Pour autant, son  
« rêve de gosse », sa quête  
d’« authenticité » et de  
« naturel » restent intacts. « En 
Afrique, tu te sens tout petit, 
humble. La première fois, 
c’était au-delà de mes rêves ! 
J’ai su qu’il n’y aurait pas de 
guérison possible. »
Lui qui se destinait à devenir… 

moniteur de tennis se souvient, 
comme si c’était hier, du mo-
ment où il s’est inoculé le virus 
de la photo. « Jusqu’à l’âge 
de 24 ans, je n’avais jamais 
touché un appareil. Après mon 
service militaire, je cordais des 
raquettes chez Décathlon, en 
attendant de passer le brevet 
d’Etat de moniteur de tennis. » 
Il frappe à la porte du service 
des sports de « CP », s’achète 
un premier boîtier et nour-
rit sa pratique de centaines 
de reportages sur le terrain.   
« C’était l’école de la poly-
valence. » Adieu la Vienne, 
bonjour Paris et les plus grands 
événements sportifs français 
et internationaux. Laurent Ba-
heux se shoote à l’adrénaline, 
au point de frôler l’overdose  
« des comportements humains 
déviants ». Direction l’Afrique 
et ses parenthèses enchantées.  

u Un avant et un après 
     Collioure
Pendant cinq ans, ce père de 
famille nombreuse -quatre en-
fants de 5 à 13 ans- conserve 
jalousement ses joyaux dans 
son coffre à souvenirs. Par 

timidité peut-être, par discré-
tion sans doute. « Et puis, un 
copain m’a proposé d’exposer 
une centaine de mes clichés 
au château royal de Col-
lioure… » Il y aura un avant 
et un après Collioure. Laurent 
reçoit « des tas de messages 
touchants » du grand public. 
Et s’étonne presque que  
« ses photos atteignent autant 
de gens ». Comme s’il leur 
apportait, sur un plateau, la 
part d’inaccessible enfouie en 
chacun de nous. « Ça aurait 
été très très égoïste de ne 
pas les montrer ! » Après 
cette exposition initiatique, 
deux autres livres(2) naîtront,  
« Terre de Lions » (2009) et  
« D’Ivoire et d’Ebène » (2011). 
Un préambule à la sortie, en 
édition limitée, du fameux  
« Africa ». Au carrefour de son 
existence, celui qui ne se consi-
dère pas comme photographe 
animalier a quitté la région 
parisienne pour un retour aux 
sources, à la frontière de la 
Vienne et des Deux-Sèvres. 
Pour une « vie plus sobre, plus 
authentique, loin des artifices 
de la vie urbaine ». « Ici, je 

retrouve une échelle humaine, 
un rapport aux autres normal 
et simple », exprime encore 
l’ancien lycéen de Victor-Hugo. 
Son ancrage dans le Poitou ne 
l’empêche pas de poursuivre 
ses deux carrières de front. 
Des JO d’Athènes à ceux de 
Pékin, Laurent Baheux a beau-
coup bourlingué. Il continue à 
mettre sa sensibilité artistique 
au service du sport. Des sports. 
Quelle plus belle récompense 
que d’immortaliser les larmes 
de Federer, vainqueur à 
Roland-Garros en 2009, ou de 
suivre les rugbymen Chabal et 
Michalak dans l’hémisphère 
sud ?... Oui, il s’émeut aussi 
des aventures humaines de 
ses contemporains. Mais ce qui 
le rend « vivant » se situe défi-
nitivement en Afrique. Alors, il 
y retournera, dès 2013. Car ses 
plus belles images restent à 
venir. Il le sait, il le sent. 

(1)« Africa », 480 pages, éditions 
Yellow Korner. Prix public : 120€ 

(2)« Terre de Lions », « D’Ivoire 
et d’ébène »,  éditions Altus. En 

vente sur www.editionsaltus.com

En Afrique, tu te sens tout petit, humble. 
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